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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le n1aréchal Les 
Fevzi Çakn1ak arriYe au-1 

jourd'hui ù Çanakkale !Un 
l'rtc l'ét't.':lti,,11 S<ll••nttt'llt• lui 

espagnols constituent à Burgos ~:ia~!~~~2~a::s:_~ed?nrJ~~::n: 
douvernemenf provisoire qui aura des 1 ~~i~o]~=:~~~:'iini:~~:~an;~ 
~ oad'res du personnel subaltcm.e spécia-

r e p rés e n fa n f s à I ' é fr ë\ n d e r ~~:-ir:-;~11:t :t f~::": ~~~·F;o~:!o~ 

rebelles 

On annonce de Canakkale que d.f!'S 
pré1para1ifs s'Ont faits pour la r~eption 

solennel!,· du marécha.1 F evz1 Cakmak. 

~ On Tapporte que le Jaime Ier aurait 
• • d.eanandé pa:r Radio à Madrid : cQue 

attendu aujourd'hui en cette ville, ve­ Ils l l
' • • 11 devons ·r..ous faire des officier. ~, La 

J)(}ltl• ( l"(ljJC(llt. ll'll,Cletl jJlllll (Jlt l"OUge répon._ vint, laconique, cJetez-lee à 
la men. Et hu.iit cadavres, dont ce!W ··------- et l l I . du com'Randant • .Passèrent par-de....., 

Lebureaudesconstructions Ol" ( e lt "lltOlt(ll"C l le les ba<t>n?.agcs du seul Jaime Ier. On 

nant d" l tanbul. 

• aff1rm~ même Que certains bâtiments ne 

du 111inistèrc des Travaux' . P8'."•· 27. -, On ~nfir~ l'institu-
1 

Azana... Le génér"!. Mola ;'~fusé en f!'1- de rad".> clandestins. • lieu de l'île Majorque. , sont pl·u commandés que pa:r des aou.r 

1.) l l'" bon a Burg~ d"? d~ectorre ou g~.•ant re;>Ondre QUI~ ne •.ai:•t.~ mlll~-.Avec fe1nn1es et cnfants .. ILes Marocains sengagent officier•. 
ll ) ICS vernement revolutionnaire sous la pre- tenant de portefeuilles rrun1stenels, mats 1 Toui'>urs est-il Que cette .attitude de 

ddencr. du général Cabanellas. i d'une lutte qui doit être menée jusqu'au 1 Madrid, 27. - On annonce que les!' en n1aSSe pour con1battre la flotte a beaucoup contribué à paraly-
On .:"\ fixé le cadre du ,pe,sonnt[ ~Ill fi s'~it d'un gouvernement provisoi- triomph~ de la dictature militaire. rebelles continuent à occuper, avec fem E ser •e ~uccès du mouvement entrepris 

bureau d•.d COMtruct.on. cr·éé par le mi re de <1t'fe~~e n:-tionale, qui siégera en ((Je suis prêt» dit 1 m~ _et. enfants, !'Alcazar . .:i_e Tolède. en spagne par le :<énéral Franco et .... ami• po. 
rU9tèrie d T mvaux Publics et Qui de t attendant 1 etablissement de la dictatu- lnVJtes a conclure Wl amushce, pour litÎQues. Elle explique n.ota.mment Que 
so.:cuper ck la conSl'ruct:on des rues Tt • d t ut ,,,.,_ Le Al l XIII : . 1 f ·11 d "tt 1 Tan~er, 27· - A la suite d'un appel 1 d 1 . re nu • rure ans o e .,_.pagne. p 1011Se .l • • . 1 permettre a eurs ami es e qw er e du général Franco, les Marocain• se pré "" ports e a rrve méditeroranéenne 
des mal.sons. immeuhles à appé!Jtcmen.s i.o oreau gouvemement aura notam - bâtiment assiégé, ils ont refusé, disant t aient nu demeurer fidèles au gouveme-
et l.oca:1x J>O\J'f l servicf".:- d,e rF.w. ment à représenter l'Espagne à l'étran- . Londr~. 25. - L'ex~oj d'~spaRfte qu'ils r•1·éfèrent conserver lew-s familles ;::.:.~e e:sp::le.po;es:'~~~~~~ ment. 
etc ... C'e personnel est compo.s:é de 50 ger. Alphonse XIII, interviewé par 1 «Eve -

1

· auprès d'eux. le retour des Maures l A Malaga, une dépêche nolls9 l'a arn-
' ngéniec1r.. et architecte> les ,plu connus. Le drapeau du nouveau gouverne - ning Standard», a ~éclaré Q~·- si }'Es- IJes hvdravions gouverne- Les of'f'1'c1'ers en • noncé. c"est l'attitude résolue d'un des-

mmt est l'ancien drapeau espagnol, paKRe le demande, d est pret a repon-· .J retraite froyer, le Sanchez Barcaiztegui, QUÎ a 
Le {Il-part du sultan rouire et or. dre à •On appel. n1entaux bo1nbardent 1 décidé du sort de la ville. 

de Bahrein Of~ci:i~;ar~~~0;;~::~s'.'1' «Journal! L'opinion <l'i turbi Paln1a Madr;:02~tA.r:ppeLaé~ette 01_ fr.eu d"::m!:n~~~te~~is c:'::b~:t~~:~ ~ 
---Sevh Hamid, Sultan des Il"• fl,h -

rein. rornpe:::rné de ses deux f ls. l<''S 
Sevh D.1y oet Abdullah, e11t "Parti ce ma­
tm pou· Bassorah, pa.r l"Expreas du 
Tauru.s. 

Par décision du conseil municipal de! New-York, 25. - Le <élèbre piani.- Mad•id, 27 A. A. - Le gouverne- ficielle publie un décret autorisant les ra!ÜeT Gibraltar, de Tanger, elle a dû 
Pampelune, le crucifix a été rétabli dans le etpru.;.nol, Iturbi, qui dirige les con- ment commmùque par radio que les off1c1er.s en ret'r!"aite à reprendire servtce être Tavitaillée en haute mf"T. Ma;s si les 
toutes le:i: écoles de Ja Ni'varrc. certs symphoniques de Philadelphie et hydravions de la base de Barcelone bom 1 dan5 l'armée active s'tls rendent cdes gros."'es unités ne peuvent, de ce fait. 
Ce ne sont 1)aS des porte- New-York, déclara aux journaux Que bardèrent les rebelles à Palma. chef -1 serv.ces epéo:a,uxo à la RépubliQue. 'se livre: à une activité fort mten~. les 

seul le fasci1me peut sauver l'Espagne,' j croiseur<J et les destroyers bombardent 

11 a vîsité hitt Je muséf'" d'1\vasofva 
et le. autres. rnon-wnents hisitor_ :vif"~. r ~~::~L~~7 ~1.u 'i~.e~~~é:~de:~.~~ ~~n: \ ~.~!~~~~0~ ~n 1~p:~~~~!i~':a_ I La marine de guerre espagnole ) :::~°':::·~~~:é:. 0

rts ~ ;_ouvant aux 

•Eli, ~': Martmez Barno, a~a1t offert pitaine de frégate, Estrada et le major. ··-. - - Ceuta bon1 bardée 
LA MARINE NATIONALE au geural Mola le portefe~ille ~e la, Villegas, attachés naval et militaire près . . 

r.u.erre da?s .un nouveau ~~b1net qui se- 1 l'aTnbassade d'Espagne, à Roî1te, auraient Il. e~t beall.('.:OU•P .Queshon, oes lOu.rs 
Notre nouveau na vire-base 

de sous-111anns 

rait con::;htue sous la p·es1dence de M. adhéré au gouvernement révolutionnaire. 1 dernier~. de la .. manne de gue.Tr.e e~p.a­
gnole dont le role, d.ans la guerre crv1le 

l 
' t • ... 1 actudle, est loin d'être négLgeabJe. 

le, av~c le'll!r8 8 canoD.s de 305 en tou­
reHes -:-u~rassées - ce qui était pres­
que un c.:rme.ment de dreadnought. alo..."S 
que leur déplacement ne dépaS!l:e QU

0 à 
peine : 4.000 tonnes. 

Maidrid, 

a nouveau 

27 A A - Le gouv~me­
ment dnnonce que •les navires de ~er­
"' fidèles ont bo.mbarclé derechef Ceuta 
h~. après-ni~ . ...J (~ s O}J (-' l" (.l i 0 ri 8 e 11 (• () ll 'l" 8 Au .. i. nous a-t-il semblé qu'un rapide 

C"C'l: oujou:rd"hui. à 15 heur,,s. qu"- exposé de sa composition et de ses for 
aura !; •.. u "n Come-d"Or. l'attribution N'ouvelles CO .• ntrad1' cto1'res ces poutrait ?Tésenter Quelque intérêt. 

.. '\' 
. , Plusieurs chefs rebelles fuyant en bar 

Il s .-•t produit, à bord . des umtes de que, fw-ent capturés par les équipages 
du n.om au paquebot acheté ré-.cemment ~ :,; • la flotte un m"().Uvement qui con !.!~1tu-e une des sous- ....... ..:.... ..,.0 ta 

d 
. , hell 'd . ,, ___ e uvememen ux. 

en Allemagne en "-ue de aeTviT de na- Tanf{cr. 26. _ La Radio de Séville· ces d'artillerie et dea miliciens. Sauf en ce qui concerne les cuira~sés 
vire h<L.f'! po.ur nos flotti1lcs de sou ma- dément les nouvelle. du R'Ouvemement Franco il 40 l<llll. dont 1--:J plans datent de 1909PIO et 

re.a>ro uction, sur une OC' e re u1te, U d , 
d.,,. événements <angl.ants qui •• sont 1 ne 0 VSSee 1110UVen1entée 

1in.s. 1 .. e Haber annonce à ce ))Topos annonçant la défaite de l'insurrection qui ont été lancéa entre 1913-1914, l.a 
que C'!: hâLment aura de$ com:hr.ttes et affir,1;e la chute prochaine de Madrid. de !\1adrilf ? marine espas:?nole a.ctu!"'llt!' est ;'l'Tt!'SQue 

dérLouléslfen f.spa,gnc même. New-Yo:k. 25. - Le plus <tTand dé-
es r> ~'Ciers, en général, sympathi - sordre règne à bord clu bateau Cristo­

saient c... '"·ec la Têvolte. -lis firent Drf'ndre bal Colon, qui" vi"ent d" · !" 
la mer ù u•ne partie des bâtiment5 , poUI arriver ici ; e­

quipag:! est, presque tout entie'", com­
aller croiser dans le Détro1t de CibraJ-

pour 4 ~6 officier et !l>ous-off.ciers et Le ministre de la guerre et celui de l'In ent1ère~nent I' oeuvire de la d ict-atuTe. 
plu:1 d~ 500 matelots. Sa vitesse est cle térieur, seraient prisonnierr des insur- Berl;n. 27. - On annonce de sensi- Primo de Rivera avait attaché au dé -
13 mill•"l 5 et il <lispose de toutes !.,. gés. bles progrès sur le front du Sud égale- vele>ppcment de la flotte une im?<>rtan- munjst.:. 
instaHa.tioflls nécesisaires pour a~surer Un r~giment de cavalerie gouve·ne- ment. ce ca.pit.lle. Dans le préambule de la loi 
1es be1'.0 ns et le TCPOS des éqU4):\,:?es de mental se serait révolté, ce qui aurait Les tacupes du général Franco ne se- du 4 juillet 1926, concernant le uro~ra.m 
dix so;J.s-marins. donné lieu à de sanglants conflits dans raient p-lu!l qu'à 40 kilomètres de Ma- me de ronstructions neuves décid.é -par 

------ ,_ - ··--- -- - les rue3 de la capitale avec les troupes drid. le Directoire, iJ était diot que l'Es.pagne 
Le sauvetage des ··colonies étrangères 

N ' · · t t uouvem•mentales. Les Ù~ux seuls réseaux de canalisa - ne ·Peut renoncer à perfectionner son ou-
OS 1n{!en1eurs e con re- ~ • 

1..;io •Ji. JI. tions QUÎ assurent l'eau à la capitale au- tillage mantime si elle veut caffirmer-
nlé.lÎtr·es en u. R. S. s : Berlin~ 27. - La station de radio raient été coupés par ordre des chefs sa :Pers..>analité ou continueT à travaiJler 

----.--- Je Séville annonce que deux reg1ments du mouvement militaire. de telle sorte à ses Jestinée3 historiques•. Dans ce 
Moscûu._ 2 7 A. A. - Hier eut lieu qui itaient fidèles jusqu'ici au gouver- que M3:dtid ne pourrait guère résister but, le i·rogramme Miranda. dou nom du 

la pro.motion solenmeHe des 69 .nité - ntment de Kauche, !e sont ralliés à la plu! de huit jours. min,"stre de la mari.ne, ~on auteuT. pré-
nia>rs et conllre-maitres turœ de lïn - rébellion et ont pu qûitter Madrid sans Les gouvcrnen1entaux voyait une dépense de 877.729.935 
du.st:rie du 'textile.. A cette cérémonie a.s- être molestés. pesetas, à Tepartir en dix annuité!. Au 
•istèrent le dào::teur-a.cljoint et lïngé - J annoncent des succès total, Id mar.ne espag-nole deva•t met-

Bordeaux, 2 7 A. A. - On sis:nale 
qu'un ~rave .i.n.cird.ent de &onhère, sui,.. 
vi d' enlèvemetnt, se p~oduisi.t sur la 
~rontièr~ franc.o~pagnole. Samedi ma­
t?n, vers 11 h., le Dr. José Ba!ato. cx­
gouver:iPU:r int.éri.maire de Saint-Séb::irs­
t:en, accompagné pair sa femme et une 
sanie dê nationalité française, nommée 
Madam·• Arocena, 9e trouvaient SUT le nieuc o.~ chef de la Turk troi Zigline. le l.es trOU,Dl'S du gén!'.·ra tre en chantier, d<'Pui• le Ier janvier 

Madrid, 27 A. A. - On annonça 1926 · t • 1936 
repr·ésent.mt du comrrussanat des affai- i\lc>lél 

1
.
1 

lél f·t·Otltt'e' i·e jusqu au er janvier : un pont international de Hendaye. Mado.-Que les Nbelles se soumïr..nt à Albacète. p res étrangères, Û:lff"trov, le char~é d'af- croiseur de 8.000 tonnes, type r. Al- me Arocena voulait vOiÎT un douanie:r 
Les rtbelles de Villa Robledo, dans f o 000 1 faires et le consul de 'f urquie, ainsi que f'i-,'lll''at' ~c 1 . onso : trois croiseurs de 1 · ton- QU. elle connaiS1Sait personnellement. Des 

~ oJ a provincts d' Albacète, se sont sounus d 1 
de nomb. reuses auln'8 personnalités. à 18 b 

30 
P . I ill • d'Alba- nes, typo Washington : six COJl u.cteurs miliciens r~onnurent M. José Bago, 

., Z 1· d 1 ·r· k . d • . . ws, a v e meme d A i.ll Ch d ' bl .vJ. ':.JSC ine, au nwn e a ut 9trotl. Hend:-tye, 27. - Les troupes u ge-, ce· te 't' - 1 1 n- e ott e, type urruca ; ouze sous- connu pour ses opinions répu .caines 
. 1 . . . 

1 
. 1 1 a ee occupee par es coonnes co · 1 

ouvnt a ceremorue ·?air urne al ocul.ion néral rv1l;la ont occupé tous les co S. e ve-ent d M . Carthaae"'- manns. 3iVanc~s. lis braJVeaisèTent l~ pont inter-
• ·1 1 J b ·11 • J b ·• J t 1 •• es venant e urcie, ft La 1 t d o· t · t 1 • • 1 ou 1 &o-u •st"na es rt ants resu tats o - Ion"'" de la frontte•e française et es on ne et Val c.tu e u 1rec 01re e es evene- nationa, e'flcerclè~ent les trois pcrson-

1 
ft ence Désormais, les commu- l" 

ten\18 d~ns l'm tructi.on des étudiants ferme·.-. • · • ments q\.•i · ont suivie ont •C'll un ~ffet nes et les pou'"'~rent violemment sur 1e 

1 
rucabon.s ferTOviaires, télégraphiques et r ~ 

tuTQ!I et .. 1 releva qu.e le combinat de La route de Bilbao à la frontière tél· h . atal pour 1" exécurJon de <:.(" pr.~ramme temrito~rc -eepa.,gnol. Elles hirenit .alors 
N 

ep oruques avec Murcie se trouvent · · 1 · b 
a.zili e t confié à des spéci.alm:tes turcs française est complètement dégagée et complètement rétablies. QUJ, s i avait été mené jusqu au out, lnterro5(ées et emmenées en taxi cLans. 

avec conviction qu'ils viend ... o.nt à bout 1 elle a e'te' parcourue hier par les autos. G ... aurait ~:'li.t d.e la flotte espaR'J1ole un fac- la prison de Pampelune. race à l'accès ,sir la mer, le ravi-
de ieur tâohe. A la suite de la destru<tion par les taillement des gouvernementaux est dé- tc.ucr essontiel dan. l"é.quil'bre de la Mé- Cinq cents Allen1ands re-

Dea oa.sts furent portés aux chetfs gouvernementaux d'un pont important, sormais assuré. diterranee. Deux oroiseuTs de 10.000 
d ... deux Républiques ami«. au Sud de Pampelune, lei. troupes re- Notamment la capitale est assurée de tonnes, (Baleares et Canarias), au lieu cuelJis par Je c:Principessa 

Dea (:.9 étud.ants, les 62 reçurent belles or.t obliqué vers la aauche, par de trois ont été construits. Lancé~ TC:S- ~1 • 
e ne ~Jus manquer de combu1t1'bJ .. liqui- ·•ria>> 

mention parfaite et le. 7 mention bien. le mont Tro1S· Couronnes, en vue d'at- v ~ i>eetivement en 1931 et en 1932. ce " 
des et de P""-'s fraia. Le grand cen- 1 

teindre Pasajes et d'avoir ainsi un dé - tre maraîcher. de Murcie fournira des sont de -robustes bâtiments auxQueils Berl:n, 2 7. - L' or;ganisatiOll à I' ét-
bouché i:. la mer libre. fruits frais en abondance. leuns deux cheirninées Téunies par l~ . tranger du parti national ~ociaJiste a été L'honneur et Je rasoir ••• bard haut en t.in seul ruyau large et aplau, fnformé.! hler tél;..._.,,.phiqueJnent que 

Le bom ement de Saragoese con- d ~·-
A l;leluem.inl. d'emeuren.t Seyfl, ~ fem- Hendaye, 27 A. A. - Le uénéral onnent un vag'lle air de parenté avec 500 A'lomands sans ressources de Bar-

• tinue. dln b' 
me Muazzez et. son enfa!lllt. Hle.r matkn.. 

1 
Cabanetlas Ferrer a constitué à Burgos Le combat acharné au Na~d de Ma- C"t'rtainc ... gro!tiSes unités e a .-totle ri- celone, ont été emhaTqués à bord du 

MllQ22'.(!"Z J.a4ss:l.l.t l'enfad; a.ux S01llS de lia. un comité provisoire de défense natio- drid d,.ns les montllpes de Guadarama tannique. vapeur italien Principessa Maria. QUÎ les 
bonine en d.écla.rœrit à. san mai'd. qu1dle se I na.Je, placé .sous l'autorité euprême du c tinue • les rebelles auraient perdu !-~ croi~eur de 8.00? tonnes. pr~. a ramenés à Gênes où iJs ont été dé-
renp,ajt à Usküdar, pour votr sa mère. général Mola.. Ce comité prit à sa char ?n • , a ete lance en 1928 ; c est Ir. Mit:?ue) de baiqués. Le gouvernement du Reich a 
Or, SBlllS trop savoir 'POlU"Quoi, pCJUt-être à ge tous les pouvoirs gouvernementaux.! pied. • • • j Cervantes, Notons à 'Ce propos, Que le 1 adressé ~es remerciements lM 'Plus vifs 
la su.IW d.im p!1Mlenttllnent, Seyfl voU'lut JI a\D"a des représentants à l'étrang"'". 1 Mad•d 27 A. A. _ les sold ou prototype de la classe. le Pr. Alfon.so, a au gouvernement italien pour ce ,.-e.te 
eonJt.rôler Je fait. Ne t.rouva.nt. pas sa lem- 1 

" ~ If 
1 • d t • I ais 11 dû chan~r de nom, pa.r l'\nte de 1 abo- de soli-:larité humaine et de géni'rosité. 

. vernementaux enca ran es paysans., 1· · d 1 · Il ] 
me à Usküda.r, J'1 rentma a LstanbU! et œ Hend•ye, 27 A. A. - On annonce h •

1 
t en Andalousie , •110n • • la n:onarch1e : i ~ a.J>pe e ~•En outre, le <hel de !"organisation, M. 

mit a la.ire lies œnt pas au J>Qnlt. devatnlt que la irarnison rebelle de Loyala, près I ~e. en) des rebelles les forces

1

. Libertad. R;p1deo - _ ,1. filent de 33 a B<>h.le, a t<iégraphiquement félicité les 
le ~ndèœ: des baite.arux diO Kadikoy_ de Saint·Sébastien, réussit à s'échapper pnnC1Plt es .. ." 35 ~oeud.s a toute puissance - ils sont rescapP,.., d'avoür heureusement échappé 
Bientôt, 'vit débcuqoor .s:o. fœnme qua a.c- et OC.CUl)C actuellement les hauteurs en-1 Le retour a la vie al'ff\es. de 8 p1èce1! de 15.2. 4 de 10.2 à '"' ~rand danger. cBien entendu. con 
~t un oontam Y""11!. Le ni:i;r:i toùrant Saint-Sébastien. On entend te norrn 1 ' 1 ainh·a'Cnennes et 2 de 4, 7. • dut le télé<:ramme. tous les SOCOW'.S né· 
~ • .rorrtainlt llln l'l3SOi!r qu-n avalit en lfl"Ondement d'une intense canonnade. 1 a c . Le~ :(>~te, du' progr.a.mm~ ogalemenc 1 ceSS'aÎre) POUT remédier à votTe dénue-
poc.he, se l'1Wl; sur ~c co~le 1i1 blC'œl sa , ) ' 1 1 Madrid, 2 7. - Le gouvernement a n a ete execute QU.C part.ieTiemeint. ment v..>us seront assurés.> 
femme au vis:lge et l'~t en divers en- l .es regu 1ers n1arc 1cnt ( e ,p,is un> décision qui "'.'"l"ribuera à roen-I Les plus fortes unités de_ la flotte_ es- Le (( Dettts'chland)) 
droits du ~- Les bl6SE1iœ olllt. ébé ~- B· " 1 rel·s s drie enco.r.e davant~ge a ~ Gajp:a.tale, son p~gnole d-embl.Jrent toutefois les (:Un.ras- -
portés" l'hopJ:tall et Seyfl a été amté. Lli ce one ' aragosse a.pedt no.rimai. Des<>~ma1s, ;. partir del•ei.• de IQl3-14 que nous <lVOnS men- à Saint-Sébastien 

Une ellquête a été ouverte. 1 Barcelone, 27 A. A. - Trois colon· 2 1 heures. ce '.'°"ont .les fore~ de police 
1 
tionnés µlus haut. Ce 1>0~t le Jaime _Ier, 1 . . • _ 

nea de troupes gouvernementales mar - habituelles qui asru.reiont 1 ordre d~ que nolls avons pu vo.rr a Istanbul, 11 V j BeThn. 27. - Le Cllir.a9Se Deutsch 
. - .. chent 'iUr Saragosse. l lr:oe :rue3. Les passants aye.nt leurs pa - ~a quel"lue dix ou douze ans, et l'Espa- land e~t arrivé hier, à 6 heures d.u m&-

Nout publions tou~ les 1ours en 4eme 1 La p"":"emière colonne, sous le com -1' piert9 d'identité en ,règJe, ne pourront gna (ex-Alfonso XIII) : un tiroisièm.el tin. devant Saint-Sébastien. . 
page .aus notre rubnque mandement de Perez ~arraz, s'empara , plus être arrêtés. ! ~ulra9Sé du même type., _qui ~·l\ppela.it / Ultérieurem~t, 700 res90rbsSant11 ;-I: 

L t de Lerida et se trouve a l'heure actuelle 1 Le 2ouvernement a réQW.itionné 30 eira~ent Espagna, a pen a.cc1dentelle- lamands de Bilbao et Santander ont éte 
a presse urque . à 35 k:Jornètres de Saragosse. é$:olises ou cou~t.s pou.r Jes employer 

1 
ment .,ir les rochet'S du Rif!. (Piu~ ré- recueillis à boll<l du cuirassé. LL snont 

d f 1 La deuxième colonne prit Sarinena coimme hÔpitaux. cemment, l'E!IP&~e a éiralem.ent perdu débazqués à Saint-Jean-de-Luz. 
e ce n1a tn et arriva à Tardiente, à 60 kilomètres Postes de radio 1 un icroiseu_r ·~suite d"éMouesnent). La situation ù Tanger 

1 d la 
. d de Saraac.ue J Ces cu11asses, construits au Ferrol. 

une ana yoe et e rges extraits es a<- • . · } d • ? d' • d 1 d'A • T 26 Le m" · tr d"ltali . d f • d' La tro1S1ème s'empara de Cule et ar- C an esttns . apres es pans rmstrong, presen-1 ano.•.r, . - uus e e, 
ticles de fond e toua no• con reres ou· riva à Alcaniz. Cette colonne comprend . . , 1 ta.ient un~ concent:ration d'artillerie eur président dru comité international de 
tre pont. le 16ème réiriment d'infanterie, dea for· Madrid, 27 · A A - Les autonteh 1 prenant~ pour d"" navires de lem tail- contrôle, a vi.até officiellement le ao.i-

clécouvnrent et C<l!Dfuquèrcllt 4 ~"" 1 

seur Eu~enio di Savoia. où il a été acr 
cueilli par les salves d'usage. 

Les 1l-iugiés de toute nationalité con­
tinuent i\ arr~ver de toute' 1es parties de 
l'E.Sipa?.,rie. lls confirment oue la t~rreur 
continue- à sévir ; maTQuée par des car­
nages, c.1es incendies, des fusi.llades en 
masse, .spécialement à Sai.nt-Séba.5tien 
et à Ba:celo.ne. Les vivires commencent 
à manq.1er. 

Une attaque contre la 

légation de Pologne 

à ~1adrid 
Madnd, 27. - Les milict'9 du cFront 

Popul31re> ont tiré contre le local de 
la Jéga•?on de Pologne p]usieul's coups 
de fe<J 1.1ui, par m.i:ra.cle, n'ont atteint 
pcrson.~I'. Beau.coup de mt"rn.hres de la 
coloni·! polonaise étaient Téfu~_,. au Lo­
cal de la légation, 

Les n1ouven1ents de la 
flotte f rançaisc 

Pa.ris. 2 7. - On communique les J1e11 

seÎg'n~nt sUai.vante sur les mouvementa 
des navir~ de .guerre envoyés en Es­
pagne en vue de la IPN>t"ection de leurs 
nationaux : 
Le oroJ.seiur Duquesne ast: à Ban:clone. 

Le c o.ntre-torpilleur Keraaint est à 
Paim.a Je MajOO"que où 11 a présidé à 
r eimbaiquanem de 150 ressortiosanbl 
français à bord d · Wl va.peur de la Cie 
Toua.ch~. ApTès .a.v.o.i.r embaTQué les 
derniars F rançaia d.e Majorque, Je Ker­
saint appareiile:sa. ,pour Port VendYes. 

L' Albatroe - à Yalesice où se trou­
vent 1 OO touriMœ qui seront détOU«nés 
9U'f un .auh'e IPOrt ; il y a, en outTe, en 
ville, 300 Français qui o' etnbarqucTOnl 
sur r Albatr<>s ; 

Le Miûllé-Préjé est à Malaira : le 
Tempête a, qu>tté Tanger ; !'Adroit a 
embal"Quê les Français d~ Huelva et 
d'autres ports enrvlronn.ainta : 

L' Einile Bertin a t:Mnobordé les Fran­
çais de SantandC'T our le paquebot Me­
xique et il retounn.ena à SantandeT pour 
Y recueillir les fti990irtissa.nts fr.a.nçai1 qui 
s'y trouve.nt encore ; 

Le Chasseur 68 a Tecueilli 84 pe:r • 
sonnes à Saint-Sébastien et la a rune­
nées à St.-Jean-de-Luz. 

(Voir la IOIÏte en ~ PllS•) 
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NOTES ET SOUVENIRS L1\ VIE Un coup d'oeil sur les fortifications des ___ ,. .. ~~.~·;).- - · 

B!'rlin 1 . En mer, li n'y a nen de n><>rtirulier à 
signaler. 

ces anqla1ses à l'entrée des Détroits ( 29 

Détroits à travers l'histoire • LE MONDE DIPLOMATIQUE que tempe. 

.\mhassa<lt' tl1' T11rqui1• à 

t\-1. . Hamdi, notre .arnha.r;;sadeuT à Ber.- D'après 1es .mforma.ti.on'\ foumiies par 
juillet 1220) et la première tentative de forcement (6 février 1330), Que lin, qui M! trO'UvaÂt depuis quelQue l'Observ.atoire, 1a hauteur d'eau tombée 
l'on fortifia le Détroit en utilisant tou.s ltmLPS i<.. i en coru{é, est parti pour re .. depuis 7 jou.rs atteint 7 3 mi,lJimètres. 

joindre 30n poste. Le vent a soufflé de diverises diTecti-0.ns 
le• moyens disponibles et suivant les 
b LE VILAYEÎ et ce n'est qu'après 14 heures Qu'il a 

a.ses ci ·après : toufTll.é au Nord. La vites~ du venit n'a 
Quel que fut le renforcement des bat- 1 

teric.s de l'entrée. il était certain que la 
,u ~a11l(• 1mhli1111P pas dé;>aS&é 10 mètTeo à la se.conde. Le 

therrnomèlTC a marqué au max' mum 2 6 
flotte ennemie, se plaçant hors de leur On .. 1 prfip.a,r,é ]r.: 1pro~amme de la et au nlin~mum 1 7. La pression atmo.s­
portée, les aurait réduites au silence. En lutte qui. du 1er octobre 1936 ju,:Qu'à phérKlu,. est montée jmaqu'à 758 mllrli­
conséqu.•.nce, il fut déc!IClé en principe d' fin févier 1937, sera entrepr,~e cOtTitr.e mètres. 
attirrer la flotte ennemie dan.~ I.a .portie où la mon•e, dan les rêstions de la. 'fbra- Hrer la nu.it, à 24 het1res, un épais 

Lundl, 27 Julllet 1936 

OnBlUUBS hBUf BS au camD N;Tc~;c;~tRd~ M"c c d' 
Ù "G l t ,, . K'l J orra 1na 
B a a asaray a 1 YOS Mola au Théâtre Municipal 
Par une chaleur torr.ide, nous som- d p , 'h 

me.. en auto, sur la route Sanyer-K>l- es et1ts · C amps 
yos. • 

Nou~ dema~dons à un laitier qu-i pas­
se où &e trouve le camp de Galata-saray. 
Il nous dési$Cne de la main un endro.i-t 
airué un peu plus loin. 

Enfin, nous y voilà. 
Au mlliru ile 11olrc jl'11ncsse 
A peine eitré, nous remarquon~ Que 

l'animation y est gra.nde. 
Les !vcéens, depuis 15 jouif~. s'y li­

vrent à des exeorcices mclitaires. 
L~ uns nettoient leur fus.il. d. au ~ 

tr.es f0111t reluire les boucles de leurs 

~-
Nous n'avons p;ha à présenter la cé-

lèbTe clavecjniste. Corradina Mola. aux 
lecteurs du « BeyogJu >. Nous avons 
décrit d4jà, dans ces colonnes, son jeu 

Lors rlu voyage d' étu.cles qu'il ef!C<>­
tua an Turqui,•, en 1892. le général 
BriaJniont élabora un pil.an de défen· 
se QU.i devait, selon lui, rendTe Istan­
bul tout à lait invulnérable. La f=e­
ture c ef.fective • des Dardane1le.! et 
du Bosnh0ire constituaient deux élé­
ments "!'r:Sentieb du proiet. Brialmont 
tenait <l lilleurs pour démontré que les 
batter.c-. côLère~ établies dans des ou­
vra.$C:es d~ fortif:cati.on perman.ente heu 
reusernerJt di$?osés et bien protégés, 
doivent <?Voir néce9SaÎTement raison de 
rarti.ll.:rt~ navale des :plus puissants 

le Détroit se rétrécit et de ren ce et d'JM.anhul. brouillard à envel0ippé la ville au .point 
forcer tes forts par tous les moyens De n1t.1ne, dans 320 viHa~es. on ~ qu'à I heure du matin, o.n ne voyait ~~it~:~r~~;ie :~s. s'arrêtent en voyant 
disponi.bles. 111squ 1-;1, ~mmunLc;e contre Je charbon. pa~ à un mètre de distance. Ce ma-t:n. 

si fin, si <..is.elé, si .souple et même tetn1Ps 
ai fort, o: jeu qui, chez eJle, a toujouzs 
raio<>n des difficultés 1~ plus ardues, 
avec une aisance et une maîtrise sans 
parellles ; son art si profond et si ana.. 
tocratiquf'. Mlle Mola nous of.frira bien­
tôt le régal d'une nouvei:lle audition. 
NoU:> IW sommes déjà très reconnais -
sants d.e nous avoir rprocuTé, avec ta.nt 
de grâoe exquise, ses magnifiques con· 
certs qui ont eu lieu. au c HaJikev.i > de 
Beyoglu et à la Radio d'JlJU1Jlbul. EJ.le 
no.us permettra d-e l'appla.udi-r encore à 
J.a Kemnesse diu Croissant-Rouge. 

cu.irpssés. 

Le proiet Brialmont 
En <:on9équence, jU9Qu'au 6 février, 287 .000 têtes de bétail. . On nous ooai.duit à la tente des con1~ vers l~ huit heures, ~l ne s ét.a, it . pas 1nandants Kâni et Zâhni, qu1' nous Te-

les déf~nses ~ivantes furent ajoutées ..J d Les ouvrages de d6fense des Darda- d D !.A MUNICIPALITE tou.t à fait dissipé. Bien que "' 0
" IJla.lTe coivent avec beauooup d'a.mabilite'. 

ll.ea aux ouvraiges es étroits. d b J ne :!~aient être concentrés. selon l. _ Les obusiers. _ On prévovalt cc soit là un jndice e eau temps. i l La chance nous favori.se. C'est pa-
l1.1i. eue...'*ltiellement sur la pas!lC étroi· . . d' . l L • d l .t'S dt'•(.jftls tll~ l'cu":t4,lt' tl']1it'r est plus pTudent de ne rien prono!ftÎquer. ! raÎt·il, le demi ........ J·our du camp. ' 

qu après e.vo1r etru1t es oattenes e ...... . 
te C<>m?rioe entre Kilid-Bahr et Kalci- ' · 't d' ts t ' 1 l'entré~. la flotte enemie chercherait éga Hi~ tnc~·e . le ci'el • dev-s~. l \l t" 1 i..;es .. u •11an on passe euM examens 
Sultaniyc et co~ort- - outre ~ " -o • " •es L;• poil ' 

11 
UI'' t ] 12' ] d ] ']' 

L" enthousiasme que Corradina Mo.la 
a éveillé pamni notre public - QUÎ a 

... ,.... ..... un }ement f\ détruire de très lO!in Jos canons 1 to~eint3. e a eme casse, Oillt es e eves ont 
barra~e de torpilles é.lectro-automati- . rt t, d f tif t" · t ~ • 1 Le . h h Deinain prendra tin la d~m<>]~~îon de reçu lent& d·ipJbmes, vont faiTe des cxer· 

dema.t'lJdé à la gra.n,de artiste, non 
seulement au c Halkevi >, mais au.a.si 
à la Radio, de bisser le programme 
est tel qu' Oil a demandé à Ja talen­
tueUISe artiste de donner encore un con­
cert. Elle y a consenti. Cc concert au­
ra lieu sous le haut ,patronage de S. E. 
le gouvemneu.r généra.! M. le Vali Mu­
hidd.in Ustündag, a,u Théâtre Municiipal 
des Pettts-Champs ($ehir Tiyatro9U), è 
T epeb&M, Je jeudi, 6 août, à 2 1 h .. neo. 

ques _ des batteries baues sur les a cou e por e~ . es or .ca ions_ 1n eneu . . 1n.1ttn, vers u~t eures, rien ne . d 

1 

d' 1 d res. POrUr ev
1
ter cela huJt batte. fat ut i:-résager un nouveau d..:,,,,Ne _

1 
l'ancien pont d"Unkapa.n qui oit faire cices 8fPpl.,1cation e guerre. 

deux r1v<:~ avec casMnates cuira.nées '""' ""' '"' J G A ' ! ries d"obusiers de 15, de 10,8 cal. fu-,l'oa pouva;t rencontr~r dans l•s t•u-· pa.ce au nouveau pont c az1> ou Pont u moment ou nous causons avec es 
et tubes !an.ce-torpilles. M des batte- ' ~ A k D ·" ] t d V nd t t d ] 1 · r.ent installées sur les deux rives du h 3.UCol;.> d'e:x;cursionnistes déslreux de c tatür >. e1a, es pon on$ u ieux COim.ma ans, nous .en en ons e c a1-
rice h.iute5 CP'lacéea en arrière et au sud Karanbk.-Ll.man. n.asger "'ai_,..,..,e I d. h V 9 Pont ort été co.ncentr~s devant !es al .... ron annonçant [e rassemblement. 
de Kili<l-Bahr our la rive d'Europe. ~ • _,, nt e >manc e. ers d l' E 1· d. ·1 1 ']' 2. - Le$ mines. _ En util~sant tout ,,.,.

3
.ner .. oiem .. t 1 d' h liers de Salat. sauf eu::< qu e on a lais- n ua c in oe1, es e eves ont re-

Une cncelntc continue de'va:t prot~er ,,... loo; -n e · •manie e. d · · ] f · le matériel disponi.ble, on po!la gra· \'ers neuf h tr 1 b sés am'.lrrés respectivement evant Un- 101nt eurs orrnations et sont au ~ar· 
ces ou•:rages contre unr tentative de eures ente, e rut, k k · Jl d ~ -- -• 1 duellernent 9 Tangées de mine!i au enca rte i~tal d t apan ,.t Azap ap.. s seront ramenés c a vous, en atten.oan,t eurs com-
débarQue:mcnt et unc attaQU~ à reve-rs. n ' u onnerrre, annonça un · d'h · • B 1 mandants 

Jusqu'd. la chute d'Abdu1 Hamid, le pojnt le plus resserré du Détroit. On orage. J"'leu après, Je ciel se couvra ·t d.e 1 au1ouir u1 a a at. . · , , • , 
. t 'I b ' B. 1 . . in~talla {gaiement un tube lance-totpil- nu.:t":?es ~t s'abxurcisszit au poi'lt que C"es.t à partir de mercredi que l'cm. Le t~naJ du de1?art ayant cle donne, 

proie e <: ore par na mont n avait I l . . N . )' , . bl , d' li 0 éq e t l nous ~.von~ les detacheanents. 
r<."çu qu' ;Jr1e exécution tout à .fait frag· 1 cs3sur e rL1vageb. at .amadz1veb. on e•a!t o ige a umeT partout les. pourra entamer. :par c ns u n • es tra. A • . , 1 îl d 

. . ff' . b' . - es at er1es e arrajle. - · uJ1n:èr" ~ · L'av011")e ne laTd'a pa~ à ar· 11 vaux J:1répartatoires pour lé! cans1.ru"'tio.n K'! ,pres avoir traver~c e v1 ~g-e de 
LL. EE. I'ambusadeur et rambassa­

drice d' I t.alie, a.iinsi Que les .plus impor­
tants membres du corps diplomatique 
ont donné l'Cur a.dh.ésion à tette rare 
maniie":J.lation musicale. 

menta1r.:: et 1n!ru 1sante. aussi 1en en E d • 1 h l d . d I . d t y l d " L yo.s, nous nou.s arretons au p1ecl e · . l d 'f d D · n vue e prot~er e§ c' aipe e-ts e 11Ver ... t pen ant que que·q tn•tante, les' u nouveau pon . en< re 1, on compte l f , . 
ce qu1 c.:oncC'Tna1t es o enses ec; aT- 1 • , t L é.f t · 
d Il li d B h d 

minea f.:.ùntre les dragueurs, on crea des grêlcm1 tomba:-ent d:ru. Il en .a. été de achever le montage des m_ achinf's pour da or ~ress.e ou se trouve e T ec wre 
ane e1 Quc cc e~ u osp ore et u b . d ba f , . camp 

t h
. d'I buJ alter~<!& e rraJ?e orrnees soit avec 1~mc ~1ln~ I'niJ>1'.'ès-mûdi, vers 14 he!\J- la po.se ..:iu·tomatique des p1cux de façon uE · d I , d' . 

camp re ran..:-. e stan . d •1 . . d tl t t ts t A p~:ti.- de 1908, Mahmud Sevket es can:.n.• pre eves aux navne.s _e re•. Aorès qu<>i, Je 1'elmp• se ,em:t au que r o~ pourrait procédl'<T ce jour-là à d a en an es eu ""' d"!u' ~on Nous avons rencontré la jeune artiste 
et nous avons IPU constater Que son en.· 
thousiasme pour notre vili<.", pour notre 
pays, po-u;r le public qu'elle y a trouvé, 
n'est pa'), moins ~rdent que celui Qu'elle 
a suscité .parmi nous. 

h t 1 J Turc. entr
-ri'rent guerre, eoit de.s canon.s Krupp ord.nai- bea,u. l'inauguration officielle des travaux. ~en r~ part iaux manoeuvres app ca.-

pac a e es eunes ... ""' , tton. 1 , ... rdre est d-0nné de pr<ein.e:ire du 
le renforcement des ouvrages de dé- res ba ma~uef prot~teu.r1· 1 .La ptu!>abrt dde Comme avant-hier, à Aksairay, Ka- T0iute Ja partie en bois du Vieu"C Pont reipos. 

f d D 
't -._ ces at:enes urent msta ees aux a or • dt'~a. Kumka,p1·, Yam1·~. Mahmutpa"a, · d • ,. • ,._ b! 1 l 11 en.e , es e roi.~. d K' h S . H . ·~ • " a eté emoue ; pour etre ut:.,,.a es, a 

Les tirs de 1910 e S C'J ez, ~·t et a"-u.z.lar Dere.i. Ka impatm. Be~ikta!} et Do1mabahç.e, partie métallique .et ks p001,ton~ de .. 

1u·o11ramnH~ eha1·uè 
Nous en ,prottons pou.r nous faire 

donner, par r officier Salâheddm, les ren 
!!C4roements QUÎ suivent SUT aa VÎC du 
camp : 

Au 3.:>si'hore on s'inspira du pri.n· · - Les ausses battenes. - Des les e.venue.s, devinrent des lacs et les vraient sub.r une sériau1e- r6J>aration . 
cip'! q~'il conv~nait mol!lS de défen- bateri'!s f,ormées de, canons K~P fu_- rez·de-chaussées des bout:ques furent Des cré<lits à cet effet ne figurent pas 

dre I' « cntTée • que le c passa.2.e > rent place.es en d)fferents endr~1tc;, soit envahie:1 par l~s eaux. Les sapeur~-pom- au bu.d~et de celte année de la Muni­
du dé!roit. Pour mettre, en effet la- ~ourl ouvur Ide ,,feu oonltref les av1l~nds ou. PÎe""'S ~'>clraient de.ici de-}à au plus cipalit~. 
d.te en•rée - dont les forts d1'•t.an•·, s~p ornent, erouter e_ eu d.c a ver.. pressé. Dans Ja fabr4ue de chaussure$ ~ C f b tt b La rèlcl'lion 11l's 1111ais 
.de K,Jios et de Ri.va protègent !"accès saire. ':!S auss~s a en~s ont eauc~ en cao1tcho-uc de Kürkçü Han, de Mah 
- en ,:tëa.t d"empêche'T une C!ICadre ~~ 9CTVi !'t.>uEr diviser et e~arpilrter le tir mutrpa!}.t, l'eau entrée dans les atelie;r,.,,~ 

. d' h .
1 

, l enn.erru. n vue de 1Protc.ger contre u.n atteligna•t une hauteur de 1 mè-c 50. 
nem1e en .approc er, i au.rait fa lu d 'b 'bl 1 l' 1 " 

]. , d t t t , d e an:auement poss1 e e itora s e- Mala:é nue ce fut d1·m·~-he, les pro -
e 1vrcr a es ravaux e .su:r out a ~s d f Sa · • "" ., ........... 

d
• 'd, bl 0 . d ten ant du ROiL c de ros JUsqu au cap priétaires d·es bn•ut'~ues de ces par•~os 
epenses cons1 era. es. n mit one E k' 1 · · · ..,,. ...... .._ 

d 
• t' 1 d 'r d och 1· swnbul, on disposait des 7 eme et du·rent combat~e 1·,·nondah'on. 

e co e a e ense es appr "" 'POUT 9' d' · · d 6 b îl d " 
ne a'ocs;uper que du défJé. C'est dan~ eme iVJ tons et e atai ons e A Findlk.11, le gÜ99e!ment d'un petit 

b 
R'endarrmeric . > ce oyau que furent éristés les travaux lot de teinr.e situé derrière Io! jar<Ln 

d 
Ces avec ces moyern.s matéri ... ls r:es-~ défen c qui, 1n uffisants et très a.p- t Cennet ) , a provoqué l'éboulement 

trcint.a Que r on tint en re.91pect une for-'Pare-nts. ~t ans plus tôt, fu- d"unc T:l4;Ïson. Fort heurew;ement, il n'y 
midable annada -et notamment }1!':"1 p1è-'l'-Cnt modernisée ipar ]'adjonction a pa.e "U de vlctimes humai.in.es à dé -

d
• ces d, 380 du Queen Elisabeth. Ma ... ou.vragiea dbss.trm.Llés et bien défilêli. plorer. l .. 'avenue de Findikli a été, com-

A d 
~1 u.11 que les canons, ce sont les homme: u é.'1ut d'octobre 1910, jl y eut mê· me touicurs. obstruée paT les pierres 

d d
• Qui combattent. 11 a été démontl"é jus· •me es tirs artilloric de côte au Bos- et I• o •• culation des tramways Bebek -

Phorc. Cc fui un 
~and c',.,~ement. qu'à l'évidence, que les servants des L . • • , • .. ~ ....... -, Lan,nonü a t,ite prov.isoiremenl 5".JSQ)en -

d 
batteri ·s comme les fantass-i.nt; d·e~ Ana-ont ~a prcas.e ioocupa lonauement. ~. /\ Balikpquz:a.r, le train.s.port à doe 

"" f. :tta éto.ient tous d.e8 hé.n:>s. Toujours en Taison des conceo>tions Que d'hoann1e d'un trottoir à l'autire se fai-
. d' , J h · G. PRIM!. . nou avons ln t.Quees pus aut, on na- ait m.'.>yennent cent pa.ras. 

vait pa tiré à plus de 5 kms. 0 Le faubourii: le plus éprouvé a été 
L'en•emble des fortifications du Bos- NQLJS SQJ\IJ\JES SERVIS Usküdor ; le vent qui ouffla 't en tem· 

pho.re 'te div~s.alt, à l'époque, en deux pête p~ndant l'orage y a produit d~ 
!M!lttions : la zone d'Euro.pc et la zone A SOUHA11.., ! . . . ravaiges. Beaucoup de murs t-.c sont é .. 
d'Asie. Ce" sections ee 9Ulbdivisaient el· _. .. _... crot1lOs c..à et lià. Les 1rues étJaijent litté .. 
les-mêmeta en ~oupes formés de batte· Nos 11.er/s .sont profondément déséquf .. ralemenl imi>rati bles. A Ku~n .. uk. 
rjcs. librés. t.a tranquillité nOtii.S répugne, Nous l iPOd>te de police et cer ·nes maison.s 

Groupe.s d'Europe 1 ° Büyük-Li· voulon.s des éniotions de l'extraordinaire près du débu:ea.dèrc, ont dû être éva-
m:in ; 2 Rumel .... Kavak Tel est ~e désir de la génération de l'a- C'Ués PM me9ll•e de précau,ticm. 

Groupes d'Asie : 1 • Kec.ilik 2 près-guerre. A Kadikoy, J..e pont lbrah.m Aga, de 
Anadol·Kavak ; 3 ' Macar. Les disputes, les crinies, les accidents KUO'lbaJ{h. a été e?Qporté. 

L'artilerric comprenait des p.èces de 1nortel3 ne nous émotionnent pru.s. Il 
tous les calibri~s et de tous les âS{es, de· nous faut des révoltes, des massacres ,· 
Puis c:ellee qui étaient là. en batterie, il jaut que le sang coule à torrents. Le 
d ;>Ui.! ':\5 ans 1 ,\u demeurant, les fort s bruit des Jusils et des revolvers ne nous 
du Bosohore ont comme les peuples intéresse plus. 
heureux.: toute leur h:Stoire, au cours de Il faut que des bombes éclatent, que 
la ~uemc générale, se borne à r échange les tank~ niarchent, que les gaz empoi­
de QU nues salves, à ~rande distance~ sonnés ~e répandent. 

Une ,.1Jitoure de tramway, qui passaiit 
1>ou un pon.t à Kadik.Oy, a déraillé. Les 
vo}"'D.jt:!'Jt ont ipu lie sauver avec diffj,.. 
culté ; en ~ffet, à un mome•nt donné, la 
voiture di~p.arraÎ!Sa'.t ,presque sous l'eau. 

Certaines communications té.!.érµhon.''" 
ques ont été ·nterrompues pe'!'11dant quel 

La dirN:tion du Port est sur le point 
d'aohev:"!T ses préparatifs en vue de la 
réparation des qaais de Galata et de 
Sirkeci. Le- matériel nécessaire se tTouve 
déjà à p;ed d' oeu.vire, 81.lT le quai de 
Galata. Le plan des travaux à exéc.utCil" 
te.n.t PC:ll'T 1' e:x.hau.ssem.Cllllt que pour la 
consolidation du .pont a été dressé par 
une con'lm198.lon toohniQue sur base cLee 
con:ttaruio.ns faites ,par des eoaphan -
ciriers, tout le long de r ouvra,ge. 

Lee quaie de Galata dcitront mesurer 
mètre et demi au-dessus du niveau 

de leau, alors qu'en cm-tains endroit&, 
ils ne prés.entent guère plus de 1 30 
centimètres. On calcule que J'e.ffaiue~ 
ment qu'ils subi"5ent est de quelque 5 
centimètres pair an. Dans ces condi -
uons, on SUJ1>pute qu'üs ri~-qu.ent d'êtr-e 
immergts complètement jusqu'en 1 940. 

E11co1·e les <lètJùls t.lc cbarboa 

On dnnonce que le miniatère de r Er 
conom•e aurait décidé de la~er défini­
tiv.ement à leur emplacement actuel, à 
Kuruçesme, leo dépôts de charbon du 
Bospho'". ToutefoJS, a.fin de donne:r 
satiafactlon aux justes revendications 
de• hab;ta.nts de cette localité, on obli­
gera 1r.urs pTopriétanes à évacu.er les 
dépôts - au nwnbre de 8 ou 9 - qui 
sont dans le VOl.li1nage immécliat dee 
quartier i habités. 

Cet~-.: décision sera 
approb.ition, au Conseil 

soum~. pou.r 
d~ Ministres. 

avec les n.avir.e du tsar... Il faut que l'on meurt, non pas un à 1-""""'"-"-"-"-"-"-=~""===,,.,,.,.,,....,,,.,... __ ,,_,...,_~ . .,,-"'-====...,,""'~""'=""===,,.,._,,=,... 
Les batteries des DardaneJlea un, mais en 1nasse f --·· --~ .. --- ·- -- --

en 1914-1915 Au dcr~eurant, la nature se met de la 
T orut autre e9t le cas pour les batte· partie. 

riea des Oardanelle, dont I'htstoire, ;pen Il ne JJlcut pas ; il grêle. Le.~ ëclairs 
dant les années de la .grande gucr~, ~t. sillon11ent les cieu.t et le bruit du ton. 
tout ent:ère, une épopée. Nous eIT1iprun· nerre rar.pelle celui de 1nilliers de ca­
tons à un~ publication officieLLe ( 1) 1-:s no11s se livrant à un bombarde1nent. 
ren ei.gnemesits isutvants BUT 3a compo,. En to1.1,t cas, les étiénements qui se sui­
!ttion et l'armement de ces ouVTai;tes en vent !em'Jlcnt servir à souhait les désirs 
1914 : 

« Au début de la rnobi'l1sation, l'anme­
ment et la fortification des Détroits é· 
taient très jn,.complets. Les forts étajent 
Pour la plupart des ouvrages corl.$lTu~ttJ 
en J>Î~rrc et en terre ; les canons étate-nt 
dans leur ~rande majorité, d'un ~vstème 
ancien ~L à courte ,portée. Les munitione 
étaient 1 estreintes. 

Les forts de rentrée étaient armés de 
20 cano.ns dont le ca1.i:bre variait Mltre 
15 et 28 am. La portée maxima de 
cea p'.è••• ne dfpU911.it pas 7.500 m. li 
Y avait •eulern•nt IV-24 de 35 cal. 
POUV'ant tirer jusqu'' 14.800 an. 

Quant aux forts .de l'int<rieur des Dé­
troits. ils éta;ent armés d'f" 7 8 canons 
dont le calibre variait entre 15 et 35.5 
cm. De ce nombre, V-35,5 de 35 ca­
libres et 111 . 34 de 35 eahbres "°" -
vaient tirer à )OJ1i$?ue di tance. Les pre-

de ceux riour qui les forte::; émotions sont 
dcven1'ts le plat du jour ! 

La rénol11tlon fait rage, en Espq"ne ! 
Que :te belles nouvelles nous parvien­

nent 1 
Ju(lc .. -en: 
Il y a vingt-cinq mille tués I Les a­

vions ont bombardé la flotte ; celle-ci 
en a fait autant contre des forteresses.' 
Des ullles ont été incendiée~. Il 11 a 
des massacres .' 

Mals en attendant, l'hu1n.anité a 
assouvir sa soif d•émotion / 

Mais r'e quoi sera fait demain ? 
Les !:••main• attendent et se dé~'1sa· 

gent comme les chats des quartiers at­
tendent !r, marchand de foie 

Qul lla;t ce que l'avenir nous réserve 

Bürhan CAHID. 
(De !' «Açik so .. ) 

miers avaient une 'Portée d-c 16.900 -0 --------· 

et leo •oconds d• 14.800 m. (2). Par- LA VIE SPORTIVE 
mi les canons restants ceux de 10 cm. 
40 cal. avaient une portée de 9.600 
m. e-t <"eux de 22 ne tiraient qu'à. 
7.500 m. De l'entrée ju9<1u•au travers 
de Dardanus, le Détroit était dépourvu 
de d.!.fenses U.rieu""3. Il v avait seule­
ment nux environs .de Dardanu$ et de 
Kiu>hc> \'Il ca OM de cal'bre variant 
entre 7,5 et 15 orn. C' es! pendant Je 
lt>iPs- de tertlPS de six mois, QUÏ ~·écou 
la ei:1 ,.,. la première e._ppe:ri.1Î<m de!ll for .. 

<11 tCollection d'litstoire Etat mafor gé­
nêra11 4ènie collection, 2 sfrle A. • 1922> 

I.e mal!'ft ,Jirn Lo11clos-Ui11al'li 
Üt".9 nouvelles parv'enue~ d'Athintt, 

il ré_u]te que de match Qui devait avC>ir 
Leu dant la caipitade grecque entre fim 
Londo• et D'lne>h '.v!eh""'t pmlivan, a 
été remis à dimanche prochain En at­
t nda,nt, il ont fiut hier des exhih.fon• 
~rès goû•écs pu le nombreux pubtc 

LES ASSOCIATIONS 

l 11(' :t~s1•tnlll<"c {Jt•ut•r:tlt"' tlt• IH>s 
cn11ilalnes t•t m<'<·anicicns 

12• A partfr de l'année 1332. par l'a­
doption d'obus à chape pointue, les por­
té!!s ae •ont élevées respectivement à 
18.000 e< 16.000 m. 

L'as.;ociation des c~p.taines et méca­
n\~s turos a décidé de convoquer le 
7 août prochain .s~ •membres à une a.a. 1 

semblée génémùie extf1aon:linai.re. l 

Commt'nl Ir llamlwau olym1>li111•• a élé nllumè 

Et comment les coureurs te pol'tOOl vers Berlin 

- Le lever, nous dit-.il, est 
chaque jour, à 5 h. 30. 

De tout r élan de son COf'UT .et de son 
âme vibrante, elle nous d. di-t : c: J'ai 

fix~. la plus li{Tande admiration pour votre 
si beau ,pays, pour votxe ville - ville 

Une heu'Te a.près, on sonne le dé- de rêve, tdlement toute! îea beautés 
plus riches et plus variées de la. nal'll­
re y sont rassemblés : cadre merveil­
leux pour l'har:monie .Si pure de l'ar­
ch.itec.ture de.s llTl.osquées, sou~ la voûte 
deSQuie'lle..'t La pen9ée .s'envole aussi en 
rêve. St surtout ce que j',llpprécie 
énonnément, c'est l'âme si eemsible à 
1' art, QUe j'ai connu dans Je public qui 

1eiuner. 
A 7 heures, on donne le s:sinal du 

ras.eimble.ment et commencent, alors, 
les exe1cices m~litaires Qui durent iu' 
Qu·à 1 1 heures. 

Après avoir p.ris de'S 
le9 élèvt-s se mettent à 
30. 

bains de me'f, 
table, à 12 h . 

Comme il fait très chaud, il n'y 
plus d'~xercices jusq,u"à 16 heur~. 

lis 'eprennent de 1 6 il ] 8 heurC'S. 

a a swvi mes concerts. J'ai senti ce 
public vihrerr dans eon enthou.sioaMne 
a.vec moi, et J a.i vu dans ce peuple 
vaillant des 1possibilités artistiQues re-A des jours fixes .de la eemainc, on 

prend a·UMÎ des .bains de- mor après 
les exerc>cea de l'a.près·midi. 

Le T'epa.s du .eoir a ùeu à 19 heures. 
J. .. 6Xl•t•11CllC4." tlt.• l:t Jlt•Ul'rÎllll'C 

L'un dc.s éJèvcs qui sWvaient les 
cJQPdications fournies SJUr cc programrn ~ 

iouirnialier, n()(J.$ dit : 
- Sans la chaleur, la vie du .camp 

ne lai33e ,.jen à désirer, 
Nous .som:mes surtout contents clic 

ta nour-:-ituTe. N'oubliez pas de le pu­

hl1er. I ... e Tep.a.$ qu[ no.u..OJ est servi est 
meiJleur que celui du me;aeiur re tau-
rant. 

Tenez, par exemple, je vais vous 
l''Tc le 1ncnu d'aujoul'!d"hui~ 

Petit déjeuner du matin: confiture 
de fraise, .fromage ckaser> et thé. 

A m.idj : b<>Uiettes de poanmes de 
terre, haricots, « a}"9C kadin • à l'hu;. 
le, « helva > de semoul'C. 

Le ro1r : plat de légurmes dïvers. 
cpilav.-. de GaLataoaray, compote. 

E.n re qui concerne nos amu&C11Uents, 
en dchor'!t des exiercices, ils consistent 
en ballls de mer et en d;veirt.id6ements 
de tollt.~ sorte.s. auxquels nou.s nou~ li­
vron" c?ntre nous, les soirs. 

Hier i.oir, par exemple, nou" avons 
dansé ; les v~!l.a.geois de 1'iiyos étaient 
no. invités. > 

Bleus conlrP Houges 

marquables. c· est donc avec une véri.· 
table joie que je jouerai eiv:.orc pour 
lui, PO'J.I' cc -public ahtK>lument co~ré­
hensif 1 

c Que dire de toute la réolltan1.sation 
qui lait la renaissance adrnrrable de vo­
tre int-!ressant pays, de la. haute valeur 
de celui aui le con.duit et de ses va.Ïtl· 
lants .:ollaborateurs ) Encol'le: admira­
oon 1 

< Enfin, je suis très to~hée de l'ac· 
eue.al dont Ïai été l'objet, M>tÎl de la 
paTt a. emÎllentes personnaibtés tel 
que le gouverneur, ain~i que de la po­
pulation. 

c De tout mon élan, je jouerai sous 
le haut patronage d.e M. le Va!i. au 
·rhéâtre Municipal, et à la Kermesse, 
pour Je Croi~sa.nt Rouge 1 > 

Et nous ajoutons que nous ne man­
querons .pas d'assister à •eis concerts. 
avec tous ceux qul aiment les man1fes­
tatK>n.s les plus hautes, les plus pure• et 
1.,. plus att.Nlyantes de r esprit et de 
!'Art. 

L'aviation japonaise 
--o--

Tokio, 26 A. A. - Un co,mmuniQué 
officiel annonce .la création prochaine 
d'un état·major Rénéral d'aviation mi~ 
Ltalre chargé .de contrôler toutes les af­
faires d'..,,viation. 

Mais voici le commandant Zihn1. 
Tous ont rejoint les rangs et se tien­

n nt au ga11de à vous. 
Après avoir jeté un regard circu1aiTe mandant a été hès content dl!~ ma-

autour de lui. il di.t : no.eu:vres. 
- Qu'·est-oe que je vois ? Le. uns - Ces j~nes gen.s, non dit·il, ront 

portent )e chapeau, d'autres pas 1 Du tous de bons tireur.s et la plu.part ont 
morn t Que V()(J.S êtes au reipos, en le- reçu des Té.co.mpenses à l'oc.ca 'on dee 
vez tous vos chapeaux. Pour un soldat, concour' de tÎlrs .qui ont eu lieu d rniè-
il n'y Cl qu'une seule tenue 1 > ri<:ment. 

Mainternant vont comtnenocr les ma- Le ;ommanidant Zillni, après avoir 
noeuvree d'iappl.:ciation dont voici le thè foumt .1ux étudiants d<."~ ,renseigne 
me: ment3 au sujet des manoeuvres qui 

Deux années .J'une bleu, l'autre vtcnnent d'avcxr Heu, donn~ 1' ordre de 
route. vont s·a.ffronler. se di!i;>erser. 

L··endroit dé ·gné c Galatasa.ray II se fait tard. nous prenons co~ 
te<pesi • et la Toute Kilyo.s e t cn!tt le. des co.m.rnand.ants. 
maint de:: J'armée bl~e et la pàrtie si~ Ein 90rtant. nous rem~rQuons un "ar· 
tuée à l'est de la route, e t entre cell'Cs çonnct de huit ans que r on appelJ-e 
de l' nmée roug-e. « l'enfant de Ga·tatasarav "'· 

Cellie-ci a fait une offensive qui Il e. un~ histoire. 
s'est henrtée à la défen.se de l'année Cet ~nfant, nous dit·on, et né au 
ennemie, Q'UÎ ra arrêtée. C&mP, il y a huit an . 

Mais en ce moment, les forces de On lui a donné ·le nom de Cah;t. 
l'armée rouge ont d.e nouveau p.a~é en mém::>ire d'un ça.maradc que les ly .. 
à l'attaQu~. cécn.s avaient pendu um ou deux iour~ 

Le commandant donn.e encore des avant <\ naissance. 
détails sur les manoeuvres mil.tair , Deipuis lors, il est c l'enfant de Ga-
et nous partons ensuite pour le théâtre latasaJl:iy > 
même de<J o.pérations. On lui. a même otrvert .en hanciuf" un 

Nou vo~.ci au c tahliye .tep~Î • de c pte d.c ca!.sse d' éipargne ali.menté par 
Kil vos, point ,]e plus eX:po.sé .aux tem- I< s élèves. 
pêtes de la ·mer Noire. ou9 quittons enfin ~e camp a·· 

Alors ou'au vi~l~e. il n'y avilit pa.s prè.~ \VOÎT dû d&:tliner. vu r·n,Jls.tancc 
Oe ven'". ici 11 &QUffle fort. de notr~ chauffeur qui nt" voula~t pas 

!\Jou!J aS'Si!iitons alors à une vraie be.- se mettre, tard, en rout~. l'invitation 
tai-Me. tan! .des d-e-u:x côtés on se bat Que les i-lèves nous .font de l'")!~nd·re 
avec ach:1merrtent, en !-e }anca.nt à l"a.."l~ dee bd.Ïnq de mer aVOC CUJ'. 

saut à la baï01\noectte, au commande- Nous ouittons enfin le camo a• 
ments donnés. ques mots, nos impressions : 

L' a.rmée ro.uge est déc:laré, finale- < Grand esP'f!Ît de soI:darité et de 
ment. VJ<..to'l"Îeuae. respect mutuel. Grafl!d: 'discipline. 

1 ~,•C ttlltnt tl~ Galatasartty» GMnide ardeur à voulon devenir de 

Nous ret<>Umon• au camp. Le corn· bon& soldats.•> 
( c Tan•) 
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CONTE DU BEYOCLU 

Cap au 
PM ALEXANDRA PECKER 

La vedette qui assure le service en­
tre Bre.it et Le Fret déversa ses rates 
Pa geTs. 

1-IŒYOCLO 

Vi - Te le crois aussi. 
-- Il faut toujours aller ta.ut droit. 

Wanda 1 
Economique et Financière/ MOUVEMENT MARITIME 

-- ()uoi donc ? ~~-~'"'!'--"'!!' ... ~----:~~--.-....................................... oiiiiiiiiio ....... .., .. ., 

-- Vous aavez les TocheTS ne sont Nos fruits frais a l'étranger dement. • • 
pas de beurre. quand on les rencon- Comme le• exportations de nos fnùt.s La f abnca t1on du ca v1ar 
tre. · · à destination de l'Europe se dévelop- Com1ne les poi.-..sons que lon pêche 

-- Je sais. Il est dos re-ncontres qui peint de plus en rplus, le Türko'is suit à K~ zil Irmak ~ont .pr0:pr.es à la fabrica· 
FRATELLI SPERCO 

Wanda .sauta prestement à tC!!Te, s'é­
lo~na rapidement du port du Commey­
<:e, travt!rsa le quai de loa Douane, grim­
J>a les \..S1Caliers menant au cours d'A ~ 
lot qu' el!e remonta en accélérant son 
•llure à chaque mal""..::he et ce fut ptes­
Que en t..:ourant, comme on court à u.n 
rendez-vous d'amour qu'elle arriva au 
haut du cours où soudain, elle s'ar -
rêta bru.;.Quement. 

ont des conséquel'ljC.eS défin'iLtvee 1 1 
a question de JJ)rès. 1 tion du caviar, on. engagera un ~étia-

Il Quitta bru.iQuement la direction Le ministère de l'E. N., tout en ne liste russe pour en assurer au~si P1us --
- E.mbriasse""'moi. suscitant pas de diff1cultés, veille, de tarJ r~x.oorta.tion. 

Ouni., d" Galaln Cinili Hihlim lino 95-97 Téléph. 44792 
. - ---

lll'p11rt!' 1mur 
--

\ 'a 11•' 11 l'S Com11a11nics Dates 
(sauf impdvu) 

-C'~ lei. 
C'éta:t à cet endroit précis où ils s'é­

taient accoudés en~mble pour contem­
oler la rade par une claire nuit d'été 
où leur amour na.cruit. 

Alor la brise était douce et le cou .. 
chant rett;plenidissant et leuts coeurs bon 
di•aient à J'unisson. 

t,1,:c Lo1d'hu.î , elle était s~ 1!·:. 1.e vent 
O:lfilait avec rage. C'était pre..qque !"hi-

'"''" Quelque chose d'humide rur la ioue 
de Wanda. Bah 1 5ans doute une gout· 
le de p~uie. 

EIJe avait couru .comme on court 6 
l.J.n ren.dez~"\.·ous d'amour mais elle sa 

V-ait que per cmne ne V'ienodrait la re· 
Îoindre. 

Elle lui avait écrit : cJe viendrai. 
ie me tiendrai à cet endroit précis d'où 
nous avons ensemble contemplé la ra· 
de de Ilrest ,par un beau &0ir d'été. Si 
Vous ne VC>US .SOUVenez ·pas de l' orntJLa­
Cement exact, tant pis, vous ne serez 
Pag au tend-ez·vous. > 

Elle ,pensait bien qu'tl s'on &ouvien~ 
dnait. f\rî.ais elle n'.a.vait fixé son retour 
QUe ponr le lendmnain,l'amour et l'an­
stoi.8Se l'avaient jetée W1 jour !llus tôt 
dans la .ville où aile avait laissé son 
coeur à bord d'un croiaeur-cuiras.sé et 
c.e jour.là, elle ne pouvalt attendre per· 
•on.ne. 

Soudain, un pas la .fit tressaillir. 
Ce pas a a.rrêta près d'elle. 
Un lf::>uffle chaud se mêla au 

dan.. le vent. 
1• le manchette ,galonni!c. s ~td.Jt 

(' :prè:s de sa maiin . 
f.lle crut défailir. 
Enf.n il dit : 

-- Meiv:i d'être venue. 

sien 

po 

- Po-urquoi merci ? Je- suls venue 
Î\ un iendez-vous que favais fixé moii­
rnême. 

-- Ah 1 vous m'avez écrit ? 
- Oui, hier. Si vous n'avez pas en-

core reçu ma lettre, pourquoi êteg-vous 
Venu ce aoir ) 

P.a.rce que je viene tous les soiTs. 
Vous aa.viez Que je viendrai ? 
J 'en étais .Wr. 
Pourquoi p]eurez-vow } 

J::t VOUS ? - ... 
-- Ne pen. on pas à ce qu .aurait pu 

être. Nou avons pilusietn.s heures de:­
"a.nt nou.s. Ne oen.&ons è. rien. 

Je vouis aime. 
Je t'aime. 

Et le .rocher courait verti~ineusement d d 
son côté, à l'application es isposi • En i\ttendant. on a commencé ]ee à la rencontre de l'embarcation. 1 
tions de 'l:a rnouveHe lo.i concernar.t es travaux de d·ia'..{as,te. 

Le l.!ndemain, dans l'une des crj- falsifications. 
qu.,. ;;:zanitiqu"" de la côte des légen- D"l7Jlnfr et d"Uzunkoprü, on a de- Quelques plaintes à 
des, qui va de la pointe Saint-."vfathieu d' l • • • 
à la pointe Conquet, le flux reieta une mandé 'udit ministère l'autorisation 1 C. ro1t des COllllllISSIOOS 

cxipédier en Europe des meloM. 
:tQuett ... galonnée, une votlette df" tuJ- rd· 1 t "J d f 

l'en­

de 

le brun rt un ,peu de bois cassé... ~::t:)Cj:~~;~~o~ai~ é::n:c:e
0 d~è- con . 1·0 e es, œu s . 

Jf. Jf. ~ Te démontrent que les melons peuvent La co~on clia11it~, du con trole 
FAITS-DIVERS : t t •1 éd"' Ali "ne qui· dea oeuf<, a Ordu con,uderant que les 
B U 'd U sur e>u e re exp >es en ,,ma, I , d I 

7 
. d · 

rest.- n acc.1 ent en mer. ne 1
1 h h . 1 d 1 r ver oeu s renfermes ans caisses esb-

.,_ _ . _ L . d I . . rec: erc e ceux QW son e cou eu - • , ]' . , . l ' , 
emoa~hon ~avJre en vue e a pom- te. ne.es a eX'J)OTtabon eta1ent. esr;~r:· 
te Sa1nt-Math1eu. Deux morts. L . . J l'on. men.t !Ktles. en avait autorisé 1 expéd1-

:ito ~ ,,,. es ral.SlJls et es fPOtmmes que tion à Jata.nbuJ.. 
A b d d d . , peut ex.porter ne sont pas encore ar-

or u gran crouteur, un carre . , .. tu 't" Le n.;gociant, qui avait le droit de 
en dC'Uîl. rives a lna. ~1 

e. . . le.s ex.porter pujsque la rnarr::.handi:se 
M · . . . .1 De la rog1on d Ayvahk. on expor-

- J ais pourquo1, d1able, n ont-1 s 1, d . , cc' i"e'e• Passait à Ista.nbU1l en transit, crut de· 
. h d" . l 1 e u.n ;;enre e ,poires tres ap?r -pas pns un omme equ-page pous es E . S . voir .;;01timettre ces oa.isses è. l'examen 

conduire ) en R:YPte et e~ yne. de la coma:ni1:>sion de contrôle de no· 
C"était •UJPerllu. li connais.ait CO<n• Le v1n nlUSCa t Ire v.ille. 

tne sa p~he. to,u, _les écueils des parages. , M. Ali Rana Tarhan, minis~e. d~ Cet ~xam.en a démontré : 
- Mal'S 111 eta1t un excellent .nageur. I Monopoles et des Douanes, a declare 1. - que les oaisses ne portaient 

La hou!~ n ".était pas terrible. L emhar, que les ralsini~ muscats achetés par Pas Ja n1ention oeufs légèrement sales: 
caüon d chav.iré aseez près de la côte.: le monopole. dans la r:égion de Burno- 2. -- Que 20 ipour Ce'Jlt des oeufs 
Comm~nl se fai.t-il qu'ils ne s" en so:ient /va. servCTon.t à la fabrication de vins étaient ~âtés. 
pa ... tirés ~ 1 de qualité supérieure. La commission a donc interrl:t leu!f" 

sible. C'est un accident incomnréhen- ! Les 1nines de lignite ~~P;::;:~ a~ ;.;:~;è~~é~~ ~=di:;rf; 
'vlai~ sait-on Qui était la Eemmi; ? ! de Balikesir caa. 

- Je l a1 aperçue sur le cours d A- 1 On ~nnonce . d'autre part, que des 
jot, dit quelqu'un, j} m'a semb1é qu'ei\le 1 M._ C:elâl Baya~ .. ~in~tre de l'E:N" plaintes ~ont adressées contre la co.m-
avait la s.ilhouctte .de Wanda. 1 examine les profits a tirer des mrne:s rnissi'On de c ontrôle de Zile. qui, au lieou 

__ Wanda ? de 11inite de la r~on de Balikesir. de Lmit,. c"lw-c• d"aptès le règlement. 
-- Oui, vous savez la IJ)et'Îte \Van-! Il a ?éclaiié qu'eH~s so~t très Tiches aux oeufs à exporter, examine aussi les 

da qu.i e&t pa.rfojs descendue à bor.d et que ies mesures •necessaires sont en- oeufs à livrer au marché intérieur. 
avec lui ) lv~is;ag~é;•;•,,;;P;o;u;r,,,;;e;n,,,,;u;"•;er-;;,,,~le:;,,,m;;;::e~i~ll~eu~r:,,.'"":.;;:n,~-..;.~~..,.~~~~~,,,,_..,..,,,,,..,,,,,,,.~..,,..,,-

- .S,Jremen.t pas, intenompit vive­
ment le lieutenant de vaisseau Le Brei­
zonnec. Jl me racontait tout. Je aats 
qu'après son départ, ils ne corres!pon-

1 daient plus. 
Ca.r son ami lui avait d.it avant une 

Ptr misai o.n : 
Tu reconnaîtrais ]'écriture de \Van 

da ? 
Je crois. 

-- Alors rends-moi .un service si pen-
dant ;non abscence tu reconnais cette 
écriture 6Ur une enveloppe, ne la Jais 
pas SUl'Vre chez moi, tn.ais garde-la p.ré­
cieusem'!nt jt.LSQu'à .mon retour. 

- c· est si eér.ieux ? 

LLOYD TKIESTINO 
Galata. ;\lerkez Hihlirn han. Tlil. 4~870-7-8-9 

DEPARTS 
!Slèü partira Jeudi 30 Juillet à 17 h. puur 

Trebi.;ondtt, ~a1nsun, Varna et Bourgas. 
Le paquehot poste QUJRINALE partira 

Pirée, Brtndlal, Venise et Trieate. 

Bou•gae1Varna. Constantza, Ode&~a. Butoum, 

VeoJredi 31 .Juillet à 9 h. prl1<-' l!Jes pour 

I.e linttitu partira de~ quala de Galata. 

~!\rvice comtJlné u.ve~ les luxueux pa;;~~~dea ~ooiété11 ITA\.IA et CUSULICH 
~aur variation• ou retarda pour lesquela la con1pa~nie ne peut pait être tenue resµon 

t;tt.hle. 
l.n Con1pagnle déli,·re des Lillelti di1ects pour louit l43a purte du Nord, SuJ eL Cenlrfl 

d'An16rlque, pour l'Australie, la Nouvelle Zdltlnde et l'Ex.trôrne·Orlent. 
La Compagnie diihvre des bllleta 1nixto11 pour le pru'courtt rnariti1n"' terrestrr l11tanbul· 

Ptui• et lslanbul-L.ondrea. Elle d~llvre auasi lei llillete de l'Aero·li~Hpresso Italiana pour 
Le PlrtSe, Athèue11 Brindisi. 

Il soupira : Pour toua renseigneinents s'adresser à l'Agnnc:e üéuérule du 1 ... luyd Triust.ino, Merk & 

- Beaucoup plus enco.Te 1 . J Hlbtim H1tn, Galata, TéJ. 44.778 et à t1on llure.111 de Péra, Oaltt.ta.Sora), l'~I. 4-4870 
Et Je lieutenant de vaisseau Le Bre1- \ _ 

~:~=c~:~:r:a:i;~:t:y~:::·:~:::~ il Banca Commerciale Jtallana Il L'épilogue de la cat~s-
sible. \ . tap1t11 eollèrement msé et résenes trophe <le Cotrocen1 

•• "' 1:1 Lit. 8.t.\.2~.t.393.95 --o-
La c.ôte a' est cnrioh1c d"ll!le lé11ende Bucarest, 26. - Le tribunal a prononcé 

de p],u,, 1 Direction cent.ra.Je MILAN sa sentence contre les responsables de 
Flll.alœ da.ml toute l'ITALIE, ISTANBUL 

IZ LO RES /"écrou•ement d'une tribune à la féte de (:h,,z n4>S \'f)ÎSÏllS hitlli:l1tÎ((Uf•S 1 . MIR, ND 
--·- ' NEW-YORK Cotroceni, survenue en juin dernier. Il a 

Le sens du remaniement ·1 Créatlon.s 4 l'Etranger : condamne le chef et le sous-chef du bu-
. • . • l B J • Banca Commerciale Jtaliana (France) reau t •'chnique de la Municipalité alnst 

111lnlStCrJe en ll gane Pari•, Mar&eflle, Nice, Menton, Car,-

Le Slovo • de S<>lia, écrit : nes, Monaco, Tolo•a, Beaulieu, Monte-

' 

que les e11trepreneurs de la construction, 

c l l à diver.srs peines de prison. Non 1 ne ,pensons à rien. Oul>lions c Après les sondages faits cLans divere ar o, Juan- es-Pina, Casablanca, 
l• 1 (M J 

1
1 Les rle111andes en donimages et intérêts Q'avoir un ~nstant entrevu /POUT nos milieux avec intention de grouper p.réa. aroc • 

Coeurs la ,posibilité et la liberté d'un lablem~~t plu6 de forces politiques au- i Banca Commerciale Ttalfana e Bulgara s"élt!vell! à un milliard et demt de leis 
"la.n, d':\voir été auss;tôt rappelés par tour d'un .gouvernement ayant ipour Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. o 
la chaine qui nous r~ve à un devoir au.s- tâche ..J.e proc-éder à des élections lé-gis- Banca Commerciale Jtaliana e Greca 

tère. latives, ce qui a pu êtr,e réalisé dans le& Atht!nea, Cavalla, Le Pirée, Salonique, 
- i:'AUyez vos Lannes. \\.-'anda. Al- Jimites des possibilités actuelles était un Banca Commerciale Jtaliana e Ramana, 

lez m·.<lttendre au IPQnt Cueydon, ie gouvernement neutre devant iles d~vers · 
\ra..i-s chercher une embarcation et j~ pas- couiants politiques légaux, avec la tâche 
'et-ai vous prendre. NQus irons vers le t1Péciale d"aseurer des élections libres 
large, nous dô,Ja.sserons la poknte, le d'une manière qULÎ. 

1
pu.isse tout de même 

"ent y .ttera plll.18 vif, .plus pur, et puis. présorv~ le 'Pays d'un retour v.ers les vi­
h.é:Ja.s 1 nous reviendrons. Et ce sera fi.. ces du paasé et avec le moins possible de 
tti. Nous ne nous verrons plus jamais. déviation de la constitution. 
le voulez.vous? Donc, l'oeuvre réfonmatrice dans fes-

Je veux tout et: Que vous voulez. prit du manife9te du 21 avril 1935 est 
Vous voulez me suivre en mer ) non seulemeint délaissée, mai:; avec l'a.p­
Je voua .suivrai-s jusqu'au bout proche de~ électio-ns législatives. on 

du mon:le. s'achemine vers sa con,d..a.mnation par-
Même dana l'autre mO!Ilde ? t1elle. 
Même dans l'autre monde. Peut-être aurait-il été mieux que dès 

'f. 'f. ~ à pré"nt des pen1onnalitée et d.es fo.J'ICes 
1l y a un peu d" orage. p]ua funinCJ11tea fu.ent placées derri& 

-- Je ne le eens p.aa. re W1 gouvernement qui tienŒra.it une 
- Vous in 'aurez p.as, peur ni froid l~ne d~ conduite adoptée et sui~je par 

d<lns une embarcation JêKère SU'r lee t tous. 

i{ra.OOes vagues ? J Mai"' .cela pouvait être d.ifficilement 
-Avec vous, je n aurat ja;ma.is -peur, aoc0Jnpl1, en ra1~on des sentiments et d.es 

llti fro1id. 1 d'ivergMnces in.a.paieés, et rpiri·ncü'>al.e-
' ........ Je VOUS aime. 

-- Je vou' aiin1e, 
~ra du pa..<tsé. 

ment grâ:e au fait que les divers milieux 
Tout à l'heure cc ne sont pas gaR"nés par ce minim'Ulm 1 de 

• Il- Il-
"h::i11~oments d.a.ns l 1 o~anisation de l'E­
tat et td.ns le8Quels on ne pourra fa;ÏTe 

Bucare6t, Arad, Braïla, Bro6cn., Con!­
tantza, Cluj. Galat2 Temt.cara, Si­
biu. 

Banca Commerclala Jtaztana per l'Egtt­
to, Alexandrie, Le Caire, Demanour, 
Manaourah, etc. 

Banca Commerciale ltaztana Tru•t Cl/ 
New-York. 

Banca Commerciale Jtaztana Tru•t Cl/ 
Boston. 

Banca Commerciale Jtalfana Tru•t Cl/ 
Phllade1phla. 

Afltltatlona 4 !'Etranger 
Banca della Svl22era Itaztana: Lugano 

Bellinzona, Chiru•o, Locarno, Men­
drlato. 

Banque Françafte et Italienne """r 
l'Amérique du sua. 

(en France) Parla 
(en Argentine) Buenoa-A11re1, Ro­
sario de Santa-Fé. 
(au Brésil! Sao-Paolo, Rio-de-Ja­
neiro, Santo•, Bahia Cutfr11ba. 
Porto Alegre, Rto Grande, Rrr!/r 
œernambuco!. 

Une insurrection au Congo 
--o--

Brux~lles, 26. On signale u11 grave 
1nouvem~nt insurrectionnel au Congo. Le 
gouvernement a ordonné d'importantes 
opérat!on.i:: militaires pour le répri1ner, 

Election annulée 
---<>--

Parig, 26. - Après une discussion 

1 

tumulbouse, la Chambre des Dé::mtés a 
anr:i~I..; r élection du député- nationaliste, 
Ph1li<ppe Henriot. 

1 

1
Rixes graves à 1\1arscille 

Marccille, 26. - Des rixes graves 
entTe nationaliMes et partisans du front 
populaht. ont eu lieu à la w.ite d'une 
conférence du colonel de La Rocque. 

- Plus vite un pas ~n a.vant. 
- Vo~Ll. (~·~ t p~u·quoi on doit trni.r en. estime 

(au Chtlt! Santfaoo. Valparal•O , : 
1 (en Colombie) Boyota, Barm• 1 

......_ Plus vite !I 1 for : t> ho:nmes oolitiQues qui· tien-
- lmpoS&i.bl , 1 des.tx n1ote J!'fi sont n e nt s (. e;n · ,t à ee min:m1•1m. 

'°ll mll.rt:hc. N..>u ne- do.uton~ pa~ QU(" c'e~t juste-
- Plus vite !' ! nt à eux que le pe\Jiple. Je jouT' des 

........._ Wanda l vo\..111 êtes folle, ne vous r: lcr-t1ons, rccor.deira !!a confiance. 
b~nche? •p.a comme cd.a ! I or :.ie le gouvf"Tnetnent aura Tendu 

- Il y a )ongtctap!I que nous som- puL!ic en tPTojet d'un n.ouveau ayetème 
~~ part.J.s ? é!e.:to. al et en fer.a une loi, alors seule-

- Nous avons dQpas'f:é ·La Pointe ment s~ de .:neront les att:tudes à 1'1-0i!l 

Se.int-Mathieu depuis longtern.ps. , ~a.rd de.! ho-n11nl.ee pGJitiQue~ en vue et 
- Criez 1PlUS fort. La rafale m' em-

1 
de9 ro~es P«>lit:ques du ipays. 

bêche de vou entendre... Pourquoi 1 Esphrong que le gouvern1.mlent et les 
ta.lentÎ.1J.cte7-vous ? 1 For<'e.s politiques prendront c0im piète .. 

- Vous connaissez la navi2at1-0n ! mr-nt al: ~éri~ux l'eX'périence co mimen-
Q.ans Ce.9 pa~ ? / r-ée : le a:ouvf':·rnement - .pouf?' écJaiT.c;.r, 

- Un peu. inz-p.Ter t" t ntlireT le peOJ,o]e dans 1 r: che-
~ Nôus .arri'Vons 9\lt un 1'écif Yisible min qu'il Jui trace, et 1 <'hefs du pett,•p:le 

marée ha.me. -- pou r appuyer les efforts du "'l1e-f de 
- t\lora ? r E!:a.f, P01Jr remettre l'Et::it sur de 9 ra:ls 
-- lors li me suffit de donner no.rrn~rx et forts. 

t~ ~oup de barre J><>Ur le lai...,.. à tri- D"1en côté. le pO"Uple ; do !"autre ceux 
OJ'ld. ou à bahord et continuor tran .. -lUÎ veulent le cond:uire ~eront, l>iNl'lÔt 

%.iUem011t. "1>P j;, à !"ex ,men 1 > 
- Comme i rien n'était ? 

........_ Comme ai rien n'était. Dites : par 
~llel b01"d nous évJton.s r écu.eu·.: ? 
lq_ ~ Il faut .pour J' évîte:r, abandonner 

11$lne dToite ? 

Le pavillon de la Thrace 
ù la Foire <l'lz1nir 

Dans le pavillon de la Thrace 

quflla. 
(en Uruguay) Mo1Hevidco. 

Banca Ungaro-Jta.llana. Budupf!'t /!ur 
van, MUkole, Mako, korrncd Oro,, 
haza. S2eyed, etc. 

:!;;t;Î::::: l~:u E;::::~r :i::ya:::,.11 
qulpa, Callao. Cuzca. Trujillo . Toa­
na, lt:Iolllendo, f"\ic!a110. Ica, Plu.ra, 
Puno, Chlncha .lita. 

IIrvatska Bari.ka D. D. Zagreb, SouS&ak. 
Società Italfana dl Credlta : Milan, 

Vienne. 

Siège d'Ist.anbul, 
lazzo Karall.oy. 
4480-2-3-4-5. 

Rue Voyvoda, Pa­
Téléphone, Péra. 

A[l'cnce d'I.st.anbul, AL.alemclyan Han. 
Dlrectlon Tél. 22900. - OpémtloM ~ll .. 

22915. Porkleul:le Document 22903. 
Position. 22911 - Cba.nge et Port. : 
22912. 

Agence de Péra, I.s!Jklll c.wJd. 247. AU 
Namik Han, Tél. P. 10t8 . 

succur&ale d'Izmir 

Location. de coflre•-fort. à Ptra, Gala­
ta, Istanbul. 

Anver!'I, l{otft~r4111111. 

cla1n 1 1Ja1nh(H1q! ports 
,\mster­

<111 Hhin. 
•' ll lysse.ri ,, 
H ( )l't'Bifl ,. 

(-0mpagnie Royale 
Néerlaudaiee de 

xa,·lg11tioo k \.'ap. 

ch . du 3-8 Aoôt 
.-lulu 17-22Aoilt 

4( (f (l/llSfB n 

« Urellt • » .. 
vers le ~5 Juil. 
ver. Je 8 AoOt 

J'irt•e, Mar.eillt> 
1 iverpool . 

\ ' alen ce, "/Jt1)·/ntn itlaru '' 
"'f)r.f"!/Otl Jfa.ry,, 

Nippou \'UIM'll 

Kai1b1 
vers le 1H AoOt 
vers le 19 Sept. 

1 

C. 1. 'I' (Compai:1uu ltalian• 'l'uri•mo) Organirntion Mondiale de Voyages . 
Voyage• à forfait. - Billet< fprroviaires, maritime• et aériens.- 50 °Io dt 

rtdu.rtiun """'' l r1 (}hcuii11,, de jf':r ltalie116 

s'adn·"'cr à: FHA1'ELLI SPEllCO' Quais de Galat.a, Cmili Rihtirn Han llil-H7 
Til. ?447~ 

Laster, Silbermann l Co. 
IS'fANBUL 

<iALATA, llonl!JÎlll}an Jlan, No. 49-60 

Télépho111•: 4"61,6-'i'tfV,7 

Départs Prochains d'Istanbul: 

Deutsche Levante-Linie, 

Han1burg 

Scrvic1~ réuulier entre llamhurg, 

Brème, A1n·crs, Istanbul. '.\h•r 

Noire et retour 

Con1pagnia Genovese di 

Navigazionea Vapore S.A. 

J Genova 

Hé11arts prochains pour 
BAHCELONE, \'ALENCE, l\IAR· 

SEILLE, GENES, NAPLES 
et CATANE: 

S/S CAPO PINO le 27 Juillet 
S/S CA PO FARO le 13 .A oôt 
S 8 CAPO ARMA le 27 Aoùt \ apeu rs allcn<lns à lstun hu I ' . 

, , , , llé1111rL<; prochatns 11om· HOllH­
•lc HAl\IHllllG, RREi\IE,AN\ .ERSI GAS, VAHNA, CONSTANTZA, 

GALATZ cl HRAILA 
S/8 DEHI~D.JE veule 25 ,Jullletj S/S UAl'O U'AHO k ~7 .Juillet 

S/S ACllAIA v~rs le 3 Aoîtt , S/S CAPO ARMA 11· hl Aoiîl 

S , BOCHUM "'"' le 6 AoDt / 8 S GA PO PJNO le 24 ,\oùt 
/ S Jllll1,tc de Jl.ll'588ge en cta uui11ut> k prix 

s/S I'T'llAKA ve" Ill 9 Aoîtt reJuit1 dan• r•biuea extérieurca 11. t et 2 lit1 
nourriture, fla et eau minérale y compris. 

lll')Jal'lS fH'OChains !1'1sla11h11l 

JlOllr ROl ' HGAS. \'AHNA l'l 

f:ONSTANTZA 

~/S DFJHINU.JF. diarg. du 2fl-:l0 .Juilll'I 

s·s BOCI l\TM ehnrg. cl11 ti·8 .\otît 

Dé11arts prochains 11'1stn11h11 I 

11011r llA\IBOl'RG. BHK\IE, 

AN\ EHS <'! HOTTEllllA:\I: 

t;, S Y,\LOV \ 

S/S Cl!IOS 

.. h. du 24-27.l11ill..t 

clwrg. du 2-:l Aoùt 

C"harg. du 4-7 Août 

Atill. llinvigation Company Cal!la 
S!•rvil'Cs :\la1·iti11w~ Roumains 

Ué1mrts 1wo!'hai11-; 11om' 
CO~STANTZA, GALATZ, 

HR .\ILA, BEUHtAIH<~, BlJDA­
PES r, BHATISLA \"A cl \'IENNE 

S,S Ol'!'l'% 1,, 18 .luill<'t 
N/li ALISA J., 21 Juillet 

Hé11arts 11rochai11s pour BEY­

HOllTll, CAIFFA, JAFFA, POllT 
SAIL) et ALEXANDHIE: 

1$/S 
S/S 

A 'l'i IJ 
AHlmAIJ 

~~rrviu $Jilciol 
J>01tr !Jeyrouth, 
et A ie.1:a11drit. 

h• 18 Juilld 
li' 2<! Juillet 

binienstLel de lltr1in 
<'ai/jn, J ujj'a, Port-Sald 

J'our toU-~ rOntieigue1nl•nl~ 'adrAtiSer Rux 
:O-:ervicotJ hl;lriti111e11 Rournairui, 0Edata, Moriez 
Hihtim Hnn, Tél. 4482"; 8 ou à l'Agence 
Mu.ritlrne La&lf\r, ~iJberrnnnn 11t Ule, Galata 
}{O\'BJ(himian Han Tél. -4-IU-17 -ü. 

--.,-----:--:-
:-. .. rvH'e sptlcial d'lsta11hnl vin l'or1:8aid pour le .Japon, la Chine at les Indes 

par dt•s hat~uux t:'Xprt->ss ll de~ taux dt:J frêts avantageux 
Connaissements direots et billets de passage pour tous le; ports du 

monde en connexion avec les paq1Jebuts de la Ha111b11rg-.Am~1·1ka 
Li11 ie, Norddeutsclwr Lloyd et de la Ilamb11rp-Sadamer1ka11uicl1e 

Voyages 

Dampfschif f ahrts- <Jesefücltaf t 

aériens 

e~ le 

• 

par le " GRAF ZEPPELIN " 

"HINDENBURG,, 

-- Oui. 
d; ___ Je croyiùs qu'il .était parfois in-

à la F. l. 1. cm y expouera les nleilleurs 
échantillons de crergea et de miel, ainai 
que de ruchea. 

1 S~IC!__TBAVELER'S CHEQUIS __ , un factionnaire devant l'une des poslllons où l'on s'est battu le plus YioJcmmcnt eu t9t5-t6 

~ de Jou.voyer. 



--------- -- -
4-BEYOCL-U Lundi, 27 JuiDet 1936 

LA PRESSE TURllUB DB CE MATINJL'Etat et la N~!ion e~ ~~~~?.~! 
Après la revue militaire 

d'Addis-Abeba 
1 Une déclaration de ~1. Eden 
1 aux Con1munes 

(Il) sans inte~ligence. Nou.s ne traitons pas fl'iinprcssiOtl l>tll'lllÎ IPS i11diuf•nt>~ 
.l'aborde la question du devenir na· le problème de l'orga.nisation de la na· Addi•·Abeba, 27. - L" "mposante 

J ._es deux can1ps 
Espagne 

b'ications de l'Etat : 
.. Cet:.I! création n'empêche en rien 

tional. tion comme une sorte de mise en ~cène, pairade mill'taiTe qul s'est dé::- oulée ces 
Je veux Jais.ser de côté le raationa- forcément a-~tifici.eUe, appliquée à une· ioll'r'§ dcrnieirs et J1ers ,di.~icouns pronorncés en lque les publica,tions de l'Etat -soient pTé 

parées pdr les .personnes qui les rédi· 
Le "Tan" comrnentant les événe -

lisme de san9;. Pour déveloipp~r mon vie interne essentieHement vouée au 1P'aT le vice-roi -ainsi. q~e par le Ra" Aj-
id.é.e, jl n'est 1point besoin d'ex.pr~er désordr~. lou ont faiit UiJle foTte ÏmtPression par-

gent actueJlement . .suivant leurs C"ompé-
".'1'Cnts d'Espagne, en vient, inci - tences propres. Sa tâche sera d'agsuror 
deni..ment, ci tracer un parallèle en- l'admin11.ration générale des publica -
trr. ce pays et le nôtre. Voici la tions ~t k contrôle de celles-ci, tou .­
CO?lclusion de cet article : 

Quelque CJîpinion pour ou contre le na- Tout au contraire, nous voulons que ·mi les tPOIP-U.lat;ons inid.igènes QU1 ont su,r 
tionaLlsme raciste ou iTrôdentiste. Lïr- la masse n.atlon.a.le ·so1t un ense:mb~.e tout admiré les fo11midables arrmemen1t~ 
rédenti.flle actif et passif, aui se mani- cLe citoyens unis dans leur lai les uns et les moyens militai.fies puissants des 
feste sous forme d'union av.cc des élé- aux autres et à l'Etat, et dont cha- JtaJiv'ls. 
ment.~ extérieuTs ou de 'li.quidatlon in- cun sait se servir de son coeur et de Les meimbres de la colonie arabe ori-
térjeure, cet irrédentisme est affaire de sa tête. g-ina.ires de Hadi:ra.mout, ont aidressé au 

ioun du point de V'Ue de l'intérêt gé-
cLc v1ai malheur, c'est que l'on n"a.it néral. 

pas pu trouver en Egpagne la meS"Ulfe Toutes les publications de l'Etat im& 
dee véritableta valeurs et des véri1.e.bles pr' méc' 0\1 non, deV'ront être envoyées 
intérêts nationaux. Il faut conclurf'! au'il à cette dire.ction .sténérale qui en asmi.-
n'y a P.19 eu un c.hef, un °uide natio-,.. rera la diffu~.j.on et, au be4'oin, la vente.> 
nal. capable de voir les événr.ments :,. • ~ 

politique du jour. La vraie question est L'Etat peut donner une ~P?arence v.Jce..,roi i;ne .dédarati0in de loyaJÎ'sme et 
l'un.ion tt l'unité des homn\es.- vivant extérieure d'unité aux masses qu'il or- de soli-d.Mté aViec les autres musulman'S 
dans les mêmes pays dans une dignité gan..:.Se d.u moyen d'une Pre!l'Sion et d'Ethi0tpie. Tous les ~aturee de ce 
et avec desi droits c.oJnmuns. Nous a- d'une terrorisa.ri-on continues. Mais l' ef· docwn0nt SO'flt des protégés brîtanni­

sous cet angle, de les IDdiquer à Ja na­
tion et de faire converger dans ce sens 

L~ "Kurun" n'a pas d'article 
/O•d. 

de vons, en Turquie, balayé tous les élé- fet produit par des « uni.tés > de cette" ques. 
ments ,.nracinés qui détruisaient cette sorte ne saurait être autre chose au·un-: D'autres musulmans de J1a.Ce aboriR::è-:-

l•es forces nationales. communion ; et nous les avonis SUJ>pri· manifes":.a.tion nerveuse passa.gère. n-e, résidaœit à Addis-Abeba, préparent 
més de notre existence en même temps Nous au.tres, nous croyons qu'on peut une manifestation grand:ose de loyalis­D'ailleurs, le• S<rands chefs dans la 

vie deiJ n.ation.s, sont rares et d1ffitiles 
à form~r. Et si nous con.fldérons J'hi~ -
toire de l'Espagne, nou.s voyons aue 
lon i Cil follement efforcé p.end Il.nt des 
siècle.a d~ dessécher toute<J les po~ibili­
tés de et éer des hommes capable~. L'ln­
Quisition était un système tendant à 
a0néantir imméd~a.tement toute indi""i ... 
dua.hté qui émerge'ait, qui s'écartait 
d' Wl tyne d'hocnane .-.içu de façon fort 
étroite. Cette concoption tend.ait à a.r 
aurer le pou,vo.i.r aux gen! craintifs, aux 
vues éttoitce, sans valeur, à écraser lea 
éléments courageux et éclai'Iés. L'E$?a­
gne paye très cher aujourd'hui les s1è­
c!.es d'inquisition qu'elle .a :S'Ubis. 

Lei articles de fond de l"'Ulu1" que le type d'Etat aui les avait en~cn- former une masse nationale d.isc:plinée m'e. 
drés. au vrai sens du mot, grâoc au sentin1ent 

En T urquiie, les ~imites des conce;p- de lunité ancré dans Les Profondeurs de 
tion~ rel.Utieuses ne sauraient SO'rtir l'âme. Lausanne -Montreux 
hors de la .personnalités du cito.ycn. Ces La voix collective de cette ma~e doit 

Nous avons célébré l'anniversaire de conceptions n'oc.cu:1Pent aucunl! p
1
a"1 venir du coeur, et non du st~~er. 

Lausa.one dans la chaude atm phère de dans la société, la polit.QUrC n.i l'admi- Cett~ entlrepTÎse e!lt -,:>tus djfficile. 
la vi..:~oire de Montreux. Depuis m~tration. D'autre 'Part. la société, la cette ro1tle est plus longue. Mais la for­
pJusieur.s jours, le pays est plon~é d;\Jls politiiaue ni la lai ne se préoccu::>ent de ce est réelle et éternelle, d'une nation 
la joie. Nos colonnes ne ruffisent paa la religiosité ou de .I'irrel~iosité du ci- formée dans cet esprit, par cet e~ii=t 
à cont~ir les télégrarn.n1es de félici- toyen. La foi est .affaire de conSCJence Et seuJes peuvent être g:-and.es la vi­
tations qui parviennent des vtlles et des et non d'Etat. vi~eur et les Téactions d'une telle m:i .. 

en 
L'agitation 
Transjordanie 

J érusalem, 26. - Une grande agita· 
tio n se manifeste parmi lei Ar-abes de 
la Transiordanie, q ui ont lancé des bom 
bes contre la résidence britannique. 

La cérén1onie de Vimy 
bou~ade.s. Nous ne laissons non 'Plus, en TuT- nière de fonner un.e nation. 

Même si c'est le haoard qui a rap· quie, p~ce aux objets d'an,mosité et L'id&! du « devenir> de l'Etat pré· Ll•s 11isco111·s du roi Edouartl \ 'Ill 
proché j, ce point les jour~ de I..ausa.ni- de discrimination provenant de la con- vient le ga-spiollia.ge de tout~ les forces 
ne et de J\i1o.ntreux. c'est là une coïnci- ception, de classe. ot de toutes les éner1gies de lia nation~ 
den.ce QU.i $'accorde fort avec l'iden- Nou5 ne reconnaissons de privilès!te et cana.li~e celles dans des directions 
tité de va.lem et de force qu'i.ts présen- à auicun i,ndividu, à aucune famille, ni grâce à quo~ el~es se concentreront au 
tent. Nous np eaurions plus les conce- à aucun grou,pe queil que eoît s:on profit de la nation. L'Etat nation·al n'eft 
voir l'un sans l'autre. Chaque {:!énéra-1caractèrc. Nous lPrenon.s aussi en au:une façon uin régime a.rbit11aire. 
tLon éprouvera un pilai.sir renouvelé à t:n <..oruidération les difféa-ences de va- Nous autres, Turcs, nous ne croyons :pas 
célébrer l'un dans l'atmosphère d'fm0r leur ."'nvend,rées par le tTava.il, l;s .:.1· à la v1f.:d1lité d'un régim·e qui ne eera~t 
tion fraîche encore suscitée p-ar la ::.~ ,, - p"l·:ité, la technique 'POUT ce qui ieat d·-s pas issu dr la nation 0iu ne s'appuie ~as 
bration c!e rautre. i:>rofits à obtenir des entreprises ind;- sur eHe. Il n'a jamais, à notre sens. été 

et lie :Il. LclJrun 

Le réstiltat en est que dans 1a vie na­
tionale ~e l'Es~e. on ne voit a'aff:r­
mer que des individualités sans r~ef. 
Elles ne peuvent voir les questions na~ 
t.ona,.les que 5Uivant une conception 
étroite, et sont incapables de crén l'uni 
té et la .souveraineté nationales indis -
pen blies ;pour assurer le développe -
ment du pays. li est hors de dou!e que 
l'on voit a.pparaître de tenips à autre 
dti idéalistes parmi ceux. Qui jouent un 
rôle dan~ Ta vie publique. Ils font tout 
ce qu'il~ peu.vent. Mais ils ne parvien­
nent p.:is à grouper en urne rn~e mi­
nute tou' les E..pa,gnnls autour d"un 

La r>:>litique ottoman.f' avait n°'ué viducHes ou collectives. plus -ind "r:pensable .qu'.tujound'hui, de 
dans le-s Détroits ·~es conflits séculaires Le citoyen turc a accepté, !POUT être voir les destinées de la masse placées 
entre ~~d nation!J. Cela au .moment où dians Jon paya r objet du respect le &OUS }';nAuence de la nation elle-mê­
les coeurs senta.el\t encore la chawd-: plus profond de devenir une unité de me. 
douleur de la gTande gruene, Lausanfll~ la masse populaire c()lmposée d'indi- L'Etat national s'appuie sur la volon­
n-e l'e pas dé-noué. On pouvait confier vldus vivant tous dans la dignité et té natio-na1e sans être .soumis aux mé­
pour qu"!lques années }a sécurité dr'!I Dé- jouis n.t de droits éR'aux dans lïnté- lhodes de l'Etat libéral. 
troits non pas aux allmes . mais à r.eur de ces lim.ites. La Constih1tion turquf' proclame 

Au moment où nous écrivons ces ü- a vigilance de l'héioï~me hl.te, - df', et La nation turque nourr~t une Foi au'(:n Turqu:e, la «souve~:-tin~té appa1-
gnes, la r1ation turque tout entière s·.n~ héroÏ!-'lm~ aui, ~uvant L~ foyer. commune à l'égard de-s principe~ fon- t;enrt j3ns cond"tion ni restriction à l"l 

même obieotif. 

pirant d'
1
ubjecti!s et d'intérêts communs, a abouti à Lausanne el a fait ré<lli.s~:' danlenta.ux qui sont à 1ta base du réglme nat!o.n Jo, 

grâce à la puissance et à Ja valeur de de ce fait un événement que l'on rpeut du no.uvel Etat tuT1C. Cette fol n'est pas La e-ouvc1:'a Îneté est exe~c,ée au nom 
son Guide, vient de remporter !a vie- considérer comme unique d1ans l'hi~ !'oeuvre d'un.e ad.aiptation. artif:cielle. El- :le !a nation ,p:.:!:r la C. A. N. 
~Olre de Montreux. c· eSit précisé.ment au toire. Les ennemts, qui ont occupé le le provi~n.t de la faculté de ipetrc.evoir et A .-;elle-ci seule appa.: tiennen~ ]!"tS 

moment d'une :pareille victoire natio- pays, ont wbi une défaite sans p-récé- d'appr.!cier le b:en, le juste et le orogrès, d':'o.l!l ~'édir:ter de3 ·lo'.•s. de les ah;oger 
n.ale que l'on sent mi-eux et iplu.s pro- dent di:lnS le monde C'Tliher. c Par la faculté rlé-veloppée chrz e.Ue au plus haut 0~1 d~ les mOO:fior, d'élabor~r le bu,rd2et 
fondé:mt9-nt la d;fférence entre no1re si- violence et Ja ru~e, on avait occupé point, ainsi .que de fait au et le mod.fier, d'cctroyc•r des ~on".'es­
tru-ation ec celle de l'f..spaS{ne. Nous sou- tout-es )f.-.; fortere.<t,es de la chère pattie. elle me.u.re la portée d~ grandes trans- '!.'ans "lU n.cm de l'Etat, d'assumr.r des 
haitons du fond du coeur que ce paya on ava;t pénétr-er dans tous ees arse- formations vers le progrè."I Qp.éré~ dans · :;gagement.3 finan;ir.rs, de déclarer )3 

a.mi puissr joulr au plus tôt des bien.- na.ux, toutes ses anmées avaient été dis.- ~on existence et qu'elle admire sa pro- ~u .. rr~. dt:" conch1·e }a P::lÎx. de décré-

Paru... 2 7. - La cérfunon.ie de l'inau· 
guratiotl du. monument aux mo-rts .ca­
nadierl.5 de Vi.my a été particulièrement 
.imposa nie. 

ous dédions ce monument aux 
morts canadiens, dit Je roi E.douard 
VIJI, à la .,.,,lendeur de leu<r oacrifice. 

Puissent les démocraities .an.glaise et 
fran,çai.9'C, s'écria M. Lebrun, rappiro -
cher touiour.s da.vant.BSte dans la paix 
les peuples 8.116{oissés. 

Le roi &louard VIII C<lt reparti im­
médiatanent ensuite 1pou.r Calais, d'où 
il e' est lendu. à l'aérodrome de Saint -
E.n,glebert. A 20 heures 40, le souverain 
britannique atben"i&ssait à Hendon. 

Les nouvelles <lénon1ina­
t ions de 1a flotte française --

P.a.ria. 27. - Les nou.V"elles appella· 
tiona tt•JJvainte& ont été adotPtées : Ja 
Hème """ad.re s a,pp.,Jlera désomnais œ· 
cadre de J'AtlanttQue ; .la ]ère escadre 
s'appellera es::.adre <i.e la Médti.tenanée; 
la. .réuni.Wl des deux e9C8.dres tormera 
la lJotJte de haute mer. 
=======-·· - -- - -

fa!it-s de ~a paix. Mais en mêtme tem1Ps, •outes et to~ les coins dl\l pays avaient prc oeuvre. Ier dr.s amn=~ties si:énr. ... "J~. d .. surseoir 
h d

. blicam du Peuple. 
nou3 ne ipouvons nous enipêc er ex- été effect:vement oc.eu......:.. >. > E.t ce aui Par .initP nationale dans eon sens ~:1x pours11.tes ju-3.ic=.aires et de raffieT 

1 
,...-- ,Cdui-ct veille .part~remcnt, d.ao.e 

pr.mer a reconnai.seanoe et c sentiment t -• 1 ut · • 1·· t' · • nouveau, nous entendons une natl<>n 1-s St"ntenct·s C°"'<»itales. es vire ~ o cec1, a in eneur me- toutes sea acbvitée, à l"accOIIlllPtiNe -
de écurité que r \)1\ ressent à ~e trou- me du pays, lea homme.,- aui étaient au unie et forte au d.edarns. C' .e,tt à dite une La G. A. N. est élue au scrutin se- ment de cette têche. 
ver dan! un port 20ûr, alors que le'J tem- pouvolr "If" livraient à l'insolence, à l'a- nation qui n'a pas seulEtmcnt l'apparen- oret par la nal:.ton. Ble M! réunit .ans 
pêtes font rage à l'entour.> berralion, voire à la trahj<ton >. c Ces ce extôr~eure de la force. Nous accor- convoc.;1tion chaQUe année à la datte fi- U fonctionne c.h.aque année avec la 

l\.1ontreux et Ja maître• du ,pouvoir avaient unifié leurs don• à cet effet - à côté du rôle con· xée par la loi. Au,ciun pouvoir ne peut totalüé de ses organes au sem du peu· 
paIX ·nté.rêts pet·sonnel~ à ceux de!'I a ail- s:·dérab~.c d'une activité éducative et mé- 1a dissou,dr.e ; elle décide elle-même le ple. 11 panle au peuple et 1 écoute. ües 

:t.!. Abidin Daver Dav'er, analyse 

1 

lants >. « La nation était ()t!•pheline et tho.diqu.~ - une place et une import-an- renouvellement des éleations. m.iJ·Jier.s d,e congrès ipqpulia.i.rœ se Jéu.-
la situation qui résu_lt_e. pour cha- ~.-.11 isée_ • ~'! Tuti.:, qui était tomhé dan_s ce spériales aux qualité' r,aciales o:!t L P '" d.e la R I ll.LS6e!llt tous lea a.n.s dans le pay.s tout --~- e résiuent · énrubliQue ""'t é u · l ~' 
citn de nos Etats vo1s1ns, de la re- une ~ituJ.t.on g affreuse, au prix tout p.articul èrernont au fa!.t d'avoftr ent.e.r, et 'es -UIÎ,$CU98ions, au cours de 

1 
P<liT ,Ja G. A. N. Le .gouve1ncanent est ~ ~ 

mUitarisation des Détroits. Et iZ 1 de '.On noble ••nS< et ~ràce à A!atürk. vaincu de s;triandes di~f:cultés dans l'his- ces co.ngr~. ne SQJllt .souimise, a aucune ~ forimé par le président, mais il fonction- la 
te,.mfne ainsi ~ a' est relevé, à tau ver 60n foyer. toire. ne par la confiance e.t sous le contrôle restr.cti.on a.utre que tJdébté aux prin-

cLes Etats de l'Entenle Balkaniaue Mon!reux a consolidé par les arme,, Tan-:lis que de groœes d~veO'.?ences ctpes 1-oru:lasnentaux du régime. 

d d d 
. d de la G.AN. 

pounon~ orénaV'B.nt être eûrs u côté ia aécarité des Détroits Qui avait été e vu"'s na?s~ent autour .es conc~- Les voeux, Jes de.mandes, les doléan-. · 1 • }' d ff La T u.rqu.io est un Etat national de Pa mer Noire. 
1 
conf:ée ~ la v'.ia"ilanc: de- l'h:roÏ!'me tion!ii n:ihona es a iiµoque- es e on- . I t' . ti' • . ces to.rmulées par J,e peu.pie au cours 

Le ' · d D't • · 1 d f • • d t t d 'd"f" t" · t rnaJS es carac cris que.a que 1e viens . . nooveeu -reg1me es e To1.-s, QUI 
1
. turc. .cl i:_ran e sat~ action temoignee remen " e es e r te:a. ions QUI on d' 1 • ..l.!t· • . -~• dune annee sont, dans ces congyes, ras-

r•nforce en me"m•. t-ps la poo.1tion 1 · · l .'U v1" '.1 "rande auetre, la Tu~u1'e nou- enmnerer QJO.IIJll9SeJlt aU9SI .80ll a91>~L mbl' · J ' 
... , - 0 par e pay1 tout entier p;ov1ent < e ce ..-. ,.. . ..., déinocm.tiq \se es, controntes, casses et f1nale-
strat~iqu~ de la Turquie, de l'U. R. S. Que, à l'•.JCCGsion de cet événeiment, on ve!lc est née sous forme d'un bloc na- u.e. . . . 1 1 ment tri.és. 
S. et -:!es Etats Balkaniques, .sera le fac .. ' a tfm::>;~né d'autant de re :ipe:ct pour •a t.onal ~puré. Ce fa~t constitua une réus- Lea organes .de l Et.at ainsi formes par 1 o 1 l dot.:.... ... ,.es - I cette swx,.e · d.c su.ffrages n c asse es voeux et ...._. .... 
teur le p)us puissant de la .pra1x à J'f.t·t paix nicndiale que pour }a Turquie !;ite heureuse. en ceci auï facilitait possèdent dés:=:... la plus c......n.p)ètc selon QU ils peuvent leur être fait drolt 
et jouera également un rôle efficace 1 eMe-même. La Turquie est indub:ta- d'un point de vue !pécial notre « de- autorité. _,,,.. ...,.... 1 pa.r 1es a.ckrurustirahon.s locale sou par 

dan~ la paix de l'Europe. . . . j blornen.t hcu.Tcuse de vo~T la que!l.tion venir .> en tant que nation. Les c"t . . , ... d'u e 1 l:.tat. Les ·k>.LS .sont renou,vclées en ver .. 
Ce t 1 f t " t des d l D • · f Mai• lorsque nous paf1lon~ d"unité 1 oyens, aw JOUll95ClllL n . . . parce que a or u.ca ion u pauage par es etro1ts ormer girand.e Hberté dans r électï.0in de la C. , tu de ces necess.ites. 

Dét.roits co.nstituait un fait d'une telle un cer.:le d'amitié parrmi le mondr. nalion11.l~. nous é;viton~ !lo!-gneusement A. N., sont so-•-...'-•, ••près 1a f0irmation • Si une dttnande est repoussée, av;i.s 
importance que ceux aui aimernt la paix civil.'Sé et d'y occuper e'1le-même la de cond:tmner à l'inactivité les facultés _.,,._. -i I d.e rf.itiat, à la volo~te' inflexible de ce~ en est donné à OUT auteUII' avec les rai.-
J' ont accueilli avec une au«:~ grande ga- 0 •,ace )1 plu! dinne. No·Ui croyon~ a- de ra;son-nement, dlniti.a:bive .ou d'inves- '"' ; I "" lui-ci. sons qui ont motive e refus. 
tiafac,til)n. vo:z in-:liqué ainsii brièvemrnt le1J rai- tigation du citoyen, ainsi que de Faire .J'ai déi'à "'"'· .. le' ,de la tâche De la. sorte, lïnfluence de la nation 

La V'
"cto1're d- Montre\1x n'est Pa! -' 1 d 11' du de l'ent!.."mble d.cs .citoyens un trou1 ..... eau ,...._.. con is-.... T . 

1 
"Ons ~e a gra.n. e a ~e~d . paJs. .., . ta.nt à régkr la situation reapective de sur le gouvemern.ent de l"Et'at ne ae ü-

lteUlement 'a v-lotoire de 1.-a u.rQu,e. ~es co~ll tnotes Qlau1. , e.p·u~s • eal La d . !' • I'Et.a.t et de la nation l'un dans !"autre mite pas seulement à l'UiSage du droit 
mais encore le trÎornPhe dE" la paix.> nnnee..e trava1 ent pour r.ecunte e. e U!3nnc et e Montreux sont-ils OIC- J · • . ..J_ 1. ~- v-•~. 

d 
d . 1 1 . . ou V19 a Vl'S µ,c. aub'e. u.c "" ... Les publications de l'Etat repo• • u pays. 'ont. epui. on~temps, ca.,on d• marufester de façon plu.si Ce . . .• . 

ettachés à c~lui qui, des Anafarta à Jarge -::et attachement qui vit toujours point est partJculi-erement llll-
n d L M ..................... t être avoiT colla.boré sans interruption 

\.!. Etem lzzet Benice propose DuJ111;un:nar, e au!'anne à ontreux, dans }e:J coeut.s sous la fonme d'une ,._..........__., · 
1 1 

1 d 1 ,,, • T · · ____ , à l'adminimation de l'Etat. 
da-is l'"Açik Soz", la con.sti ptio11 est e d.Cteur e tout notre sa.lut. inéb:-anlable sécurité. JiJ n existe e.n urqu1e Qu un sew 
d'1rne Directlo11 Gtnérale des Pu • Peut-être les iours ce>mme ceux de Kemal ONAL. 1 pa.rti national : le nôtr>e, le Pa<rti Répu· 1 (à suivre) 

La masse de La nation &e tirouve peut-

Pour assure1· la collahoratiou 
italit·1111f~ 

Londres, 26. - Quelques journaux 
anglais observent que, nonobstant la fin 
des sanctio~ les marchandises italien­
nes continuent à êb"e boycottées en An­
gleterre. lis voient aussi dans le main· 
tien d~s accord. de la Méditerranée un 
obstacle à la collaboration de l'llalie. 

On confirme que M. Eden fera de· 
main {aujourrd'bui), aux Communes, 
des déclarations llU sujet de la caducité 
des acoords de la Méditerranée. 

L'ex-chef labouriste, M. J..anobury, 
parlant à Lewes, a déclaré qu'un effort 
international eat nécessaire pour établir 
une paix permanente MD' la djviaïon d~ 
reasource5 dam le monde. 

Le •Daily Teleirrapb•, examinant lm 
résultat. de la conférence de Londres 
en fonrlion des répercussiong qu'elle a 
eues à Rome et à Berlin, estime que les 
principnles objections soulevées par l'i· 
talle seront éliminées ces jows prochains. 

D'autres journaux relèvent : 
1 ° que M. Mussolini attend les dé • 

clarations de M. Eden avant de ae pro· 
noncer i 

2° qu., l'Italie ne juge pas la déllOll· 
ciation des accords de la Méditerranée 
comme suffisante POW' reprendre aa 
collaboration en Europe, mais exigerait 
de nouvelles conditiom. 

M. Lamoureux critique la 
politique de la France 

Paris, 26. --- L'ex-ministre, At. Lanzou­
reux, publie un article dans lequel il dé­
plore la "nullité" de la diplotnatie fran -
çaise '11t.i a laissé déchoir de façon, larn.en­
table le prestige de la France dans le 
ni onde 

La sauvetage des colonit:s 
étrangères 

(Suite de la 1 ère 

M. Bowers est 
page) 

enfin sauf 
Hendaye, 27 A. A. - M. Clawde 

Bowers, ambas::iadeur des Etats-Urus en 
bspagne, a quitté oe pays ruCŒ° à bord 
de la ca'flonnière amôrica.me CayOU&L ......... 

Washington, 27 A. A. - M. Fran· 
kLii, consul dea U . .S. A., à Barcelone, 
demanda par radio a.u. dépa.rtement dï:': 
bat que le c.ro~sesur a.mériieaiin Quincy, 
aotru.d1ement en route pour .Malaga, &0.1t 
imimédia.t:~t envoyé à Ba.rc-t:!lone pour 
secour1'f les ré.fueiés amèrica.ins. 

c"fou!ea les co.mmwucatiorut »e>nt me­
na.céœ> décla.ra le ,consul. 

Le département de la mairlne ins .. 
brulsit le croiseur Oklahoma de trans -
mcrtt.te cl''llqtence a.u Quincy la reQuête 
de M. Franklin. 

D'autre pa,rt. le ce>nioul des U. S. A. 
à Mar.cille woœma le dt\pa.rternent d · i:; 
bat que 1 1 athlètes américa·1ns venain.' 
de .Ban::clonc sont iarr1vea à· Mar8Cil1J.e 
dans un état de d,émuement a.b&0lu. ........ 

Marseille, 2 7 A A. - Lao des 
troyers br-•ta.nruqu.es Gallant et E. H. S. 
a•ruvèrent d.e Barcelone. A bo.rid se troU 

vaàent ti ois c-onbs passagers de différenr 
tes natio~. 

Des excursionnistes 
en panne 

Parü, 2 7. - On apprend que 2 1 élè 
vea de I' éco.le norunale de la. Charente 
lnlér.eure, qui se tTouvai.ent en excur" 
sion en Espagne, ont pu .se riêfugier ;, 
I' aanbas.ade de France à Madirid. 

Une agression con1n1uniste 
Berlin, 27. - Au cours d'une atto<' 

Que par slll'lprise cLea 
Gabninosn. (? ) dans la 
Santander, !'Allemand 

conununistes i 
pro.V'lnce .d 
lmhof a ' 

grièvement bleeeé et ..,_ fiile J o.hanna • 
été tu.!e. L'événement a produit uin' 
groase ~motion. Le conwl d · AJ!ema~ 
a demandé qu-e de. mesures eo:ient ptÏ' 

ses pow lai probecticm dee 1pôJP'Jlation• 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 37 d' Armons. Mon~re-lui la belle pe-rs· aplati. me, sal'ls d.oute 1 rûages ~lon consommés. Une annulatio" 
Je ne dis pas cela. à Rome, Ulll divon:e au prtlais de iusti.;e• 

PETITE COMTESSE 
~, ............................................... ... 

par 

MAX DU VEUZIT 

s!on à r.tla dUl'ant le repas. 

Chapitre VI 
1 

Cha~u.e fois que le ha"ard de la con· 

1 
vmaation .me faisait adresser la parole 

11 avait rpeur que notre chère inti- à la baronne, je prononçais toujours avec 
mité ne fût troublée par .sa présence ; l-!'ratitude le mot c mère > · 
peut-être même qu•dlLe ne voulût Et cette· appellation liliale semblait 
m'ermmcn~ cllez elle, loin de Monta- touiour1 atteindre la comteese d'Ar-
vel. mons. 

Comme il townait vers IllrOÎ son re- Se.s yeux se levaient vers mo-is, de 
gard pen.âf et dau'lourewc, je lui sourii: r étonnement ou de 1' inqu:étude pas­
affcctue~t. pow- le tassurer. sait dans son r~ard, puis elle conû· 

Est-ce que quelqu'un, rmaintenant, nuait de manger en silence, coonmf' ac-
pouva.it me cont-ra.inc:Lre à une cxi!tence cablée sous le po1ds de pensées ÎTn1Por-
oui ne tne plairait paa ? tune!. 

Chapitre VII Non 1 J'étais forte de r amitié de la 
baronne et de son IJ)etit-fiLs. 

Et ai !'lla beJJe-mère avait émia la pré­
tention de me faire quittCT mes a.mis. 
elle &e fût heurtée à un refu.a poli ma.is 
déficitif. 

Com1ne n.oug nous ;levions de table, 
Mme de Montavel 'Se tourna vent moi. 
Et doucement maternelle. elle con­
seilla 

f.l\e ne lit, d'ailleurs, aucune allu· neurs 
Mvette, va donc faire les 
de notre vieux château à 

hon· 
Mme 

pectivc que noU.9 voy
1
ons de la toUIT - Mom D.ieu 1 Et Que voua a.-t-i;I ré-

carrée. Ce coin.J}à, classé monwnent rpo.ndru } 
h=!'ltorÎq'Je, est réellement intéTessant. - Deux lignes pour me renvoyer è. 

J'obéis gracieusement, mais en réa· son bo1mme d'affaires conunc s.i aucun 
lité san5 ~rand enthou11[aslrne. J.ie.n - même d'intérêt ..- ne 'Pouvait 

~ Je com(prenai.s le désir de la baron· exi&tCT entre lui et mo.i . . • 
1ne de nous ménager un tête à tête à - Et el"llCOl1e } 
•la comt\!88e et à moi ; ;mais, per90nnel- - C'est tout ! ... A·h pa11don 1 le 
lement, ie m'en 9era:is 'bien passée. 1portrait 1 

A peine avions-no\19 fait quelques Et ie me nm à rire. 
1pa hors de la maison, QUe ·ma ·belle- E.De leva les yeux vers moi. 
mère me !'l°r~t le bras. - Il vou.s envoya WlC photo de lui? 

- ~a petite Myctte, je suis heureu- - De lui } Vous allez en iuRer . 
e de vous retrouver on bonne santé Pour ne 1pas oublier mes devoirs d' é­

et si imrleccable de tenue et de saV'oir- ·pou.se cnve.rs le comte Phill•pcpe d' AT­
ivivre qU;e je m"en réjouis eiincèrement .mons, je :porte toujour.s sur mo-i 1Ïm3$?e 
pour m".>n &ils. .qu'il m'envoya comme étant la sien-

- Vous pensez, 1madame, qu.f': le ne. 
comte attachera beaucoUIP d'importan- Et tirant de ma poitirine le petit rné-
ce à ce sui et ? .daillon de pierres fines, ic louvris et 

- ~lais i'etPère qu'.il 11'en réjouira le tendis è. !a comtesse. 
cœnmc mo1. 'Voyez, corn.biiein ie suis Aattéc 

Pennettez-qnoi d"en douter. .d'avoir uu tel mari 1 Quel beau souve· 
- Et poUTQuori } nir ;pour me défendTe contre les tenta-
- PA.rce que, peT.sonnellement, j'ai tiions 1 

eu r ocr..Qsion, il y '8 quc'}.que1' mois, de La vieine da.me eut un geste éperdu 
me Te.nJre compte que Phthppe d' Ar- en voyd.nt 1' envoi de son fils. 
rnons ne i embarrassait pa9 beaucoU'P - Philippe a voulu plaisanter 1 ba1-
de mon exîsten&e. hutia-t-..?lle. 

- COf'MTlent cela ? - DoJlll11.8.ge que je n'aie ipas saisi 
- Je lui ai écrit . . , une letbre correcp ile sens ,pdaismtt de cel'be photo, Tépon-

te, ma foi. Je ~ui ai marqué mon dé- .dis-je vivement. 
sir de pouéder une -photot;traphie de - ~yette, je vous en prie, soyez 
lui. Je lui ex:prÎlffil8.ÎS aussi ~ -besoin de 

1
.généreu!'~. Si vous saviez C()Jlljbien mon 

VIOir nos affaires Tésdées avec Mme Da.r- ,paUIVTe Pnfant est malheUJ'eux 1 
teuil, mon portefeume étant fortement - Malheua"ewt de m'avoir pou1 fem 

• 

- Mais mo.i, je le crois et je r expri- et le tO•lT SM'a joué 1 
me. 1' - Oh. jamais t iamats Philippe ne 

·Et après un insta.nt de silence : co10.Senti.ra à ru111 divorce. 
- 11 y a un moyen de faire cesser en- J - Qu'en savez.·VQiU:S, madame } JI 

tre le C'omte et moi cet état doulou- .n'ai d'ailleurs pas l'intention de n'offrri' 
reux. aucune... compensation... au corntl 

- Que voulez-vous dire. ma chère d'AtUnons 1 Le aentic.e qu'il m'a ren' 
enfant ? .du mérite sa récopense et, en toute bot' 

- Je pen.9C .que le comte d'Arirnons .ne justic:e, il est nécessaire que notr~ .é-' 
·m'a rendu un sigina;lé se"?TVic.e le jour où ,parat!i.on n'entraîne ipour iui aucune cofll; 
il me rlo.nna r appui légal de son nom ,plicati-0n financièr.e ... 
. pour échapper aux infânles projets d'une ....-- Ce qui veut dire } 
belle • mère cupide et cruelle. li - Que Ï offre simPlement au cornt• 
e'est m-:>nh'é, ce iour-là, ch~valereSQue d'Annt>ns de bien vouloir partager ; 
et bon : je i'Ui en suis profondément ,patta .(,,-gales ••• avec moi... tout ce a" 
reconn:idsante. me irev~nt de mon ,père ... 

Elle fut toute attendrie de rmes :"nro- - Mon enfiant, je... ; 
les. - Je vous en :pr;e, madame, ne cof11 

- Qu.e Dieu vou..~ bénisse. Myette, battez pas mon idée 1 veuillez, au coft' 
de penser de lparei'Mes cho.sies 1 traire ,tran~met'tire mon offre au comt~J 

- Mais j'estime que sa 5.?énérosité Je dé!!C.re recouvrer ma liberté. d'acco1"" 
~ ma 1econnaissance ont des bornes. ~vec lui, afin d'éviter tout scandale ~ 

- Qu'allez-vous chercher !à, ma. tou.t pr•'lcès difficile ... em échange, je~ 
pauvre ;Jetite } abandonne la moitié de ma fortune. Cl 

- Ce que la Taison exige de PCn· -r.a por•r h.ti une diminution de rrve?1 1 

ser, m~dame. Le comte d' Arrmo.ns ne évidemment. ,mais de quel prix ne tPai~: 
-do6t pa•, toute sa vie. être vtict"ime d'u- ralt-tl p!ls Le bonheur d'être :Libre, et V 

.ne union rpour J.ui détp)orable ; de mê- ne pas me sentir mêlée à sa vie ? 
me Que je ne veux pas Tester ?Tison- (à .uivrey 

nière d<lns des liens matrimoniaux QUÎ Sahi·bi" .• G. PRIMI 
ne so.nt aue fictifs. 

- Le prêtre et le maire les ont con· Umumi netriyat müdürü: 
sacrés, ces liens - !.à, mon enfant 1 Dr. Abdül Vehab 

- Mais le lé!li•lateu.r autant que la M. BABOIC, Buunevi, Galata 
loi chrétienne e>nt prévu le cas des ma· ~ B.- - T eleloa 434N 
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